
• 

L'ALLEMAGNE ,AURAIT DE UN ARMISTICE 
XLVIII ANNEE No. 213. 4 PAGES- 10 MILLIEMES PAPEN ET FUNCK SERAIENT DANS UNE 

•• 

rie CAP~~ .~~~~L~ T~~~. ~.~~.~~~~~~ONS 
Berlin est en effervescence, à la suite des nouvelles provenant de hautes person­
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nalités disant que l'Allemagne aurait sollicité un armistice. 
Des pourparlers auraient commencé mercredi matin. Ces bruits sont mis en r2p­

port avec l'absence de Von Papen et de Funk qui seraient dans une capitale neutre 
pour prendre contact a,·ec une délégation anglo-américaine. · 

On établit un rapp1·oc!Iement avec le cas de l'Italie où la nouvelle de l'armistice 
ne fut rendue publique que plusieurs jours après sa signa ture. 

LES CANON~ ALLIES MARTELE 1' LE TERRITOIRE nu . REICH 
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Une formule dépassée P R [ PA R [ N T 
LA CAPITIÏLAnoN YPRES . A ETE LIBER:Ë . [ ~ PRIS AU PI~GE EN GR~CE 

A ~VACU[R l[ L'ARGENTINE 1 
parv~~u~:I~~ 1~a~re~Rj~ ~p~~~~n o~:~a~i~:iè~~:e~i~:r:n:~~t~: INCOND]TIONNELl L' i LONDRES, le S. (AFP) • Le territoire dans les Balkans « ont enfom:é fermement un bouchon dans le 
gouJot de la bouteille grecque~-LL 1 allemand est sous le feu de l'artillerie 

T ANDIS que, Je sourc• 1 à longue portée. 
neutre, se mz~ltiplient les 1 Il st manifeste 'que l'on se trouve à 

ïnformations SUT aes ouvertu- e 
res de pui:r, qu.. la Wilhel·m- la veille d'une grande bataille décisive. 
sflrasse aux abot& cl.e·rcite à 
faiTe aux Démocraties, du 
camp allié ae~ VQÏ.X ••utori.Bées 
répondent invariablement: ca· 
pitulation inconditionnelle. Un 
porte-pa.role du (!éné•·al Eisen· 
howeT a même précisé, ~ans /(l 
moindre équivocJUe, •rt'i.l ·tz~ sau· 
'l'ait être qUestion d'un a•·mis­
tice négocié, que la seule voi6 
ouv<~rte à la Wehrmacht est 
celle de ta reddmon à merci su.­
le champ de bataille. 

LE GOUVERNEMENT 
BELGE 

A QUI'fT~ 
LONDRES 

DANEMARK Fi~~.::E 
Dans cette « bouteille ,. ,se 

trouvent enViron de 150.000 à 
200.000 Allemands, dont la eeu· 
le a;lternative est une audacieu­
se tentative de , ·cer les li· 
gnes alliées s'é •tdant vers la 
côte, ou les camlJS de prison· 
niers britanniques. · américaine 
et russes. 

Les A·1lemands eiifectu~ 
toujours leur retraite ,partielle. 
de la Grèce, du Dodécanèse et 
des Iles de la Mer Egée. On 
croit que la garnison de Rhodes 
a été grandement réduite. Maia 
on ne voit pa.s encore dea ai• 
gnes indiquant que ~et Alle­
mands se retirent de la Crète. 

Le communiqué officiel 
Q.G.S.F.E.A., le 8 {R:). -Le communiqué du géréral 

Eisenhower annonce : 
Les forces alliées avançant en direction nord-est, à 

partir de Louvain, ont franchi le (.anal Albert dans le 
voisinage de Beeringen et les éléments avancés ont atteint 
la région de Bourg Léopold, hier seJr. Ypres a été captu­
rée, ~t nos Iorc:es ont avancé jusqu'aux abords d~ Roulers. 

1 Un<> autre colonne blindée n. lév'r·nts sont sans les abords 
Et san• Joute y a-t-il ~1, ' attein~ un point à une quinz:.â· i:::, .;édiats ~ Liège. 

bonnes .-a.isons pou.- rappé e~ l :..~ de Ir..ms. au ord-ouest de !"' A .l'~st. d~ pinan, des gains 
maintenant la décision pn.se at vlllc. ont ete realises, et des troup«s 

Londres, le 8 (R.). - !'II. 
Pierlot, Premier Ministre bel­
ge, et les membres de son gou· 
vernement ont quitté Londres 
pour rentrer en Belgique. ..... 

. Le commandant de :a garni­
son d'Anvers, le génér:l.l G1·af 
von Stolberg, tt. été r:apiun\ 

H a.Hribua sa déf~ite à J'ac­
Yité des patrio!es et :1.u. m:m­

que de temps pour organisèr 
sa défense. 

Stockholm, 8 (U~)'. - Le 
service de presse danois décla· 
re que les AlŒemands se prépa­
rent à évjlcuer le Danemart. 
jusqu'a la Jigne Esbjerg-Kol· 
ding. ' 

Il y a des indications que les 
Allen a~ds· ont l'intention de 
« raccouit'cir leur frant radica­
leme~t »· 

Çelj!. e•t. · démontré ,par !es 
ouvrsges de fortifications qui 
sont {ln cours sur la susdite li· 
gne. confirmée, à Casablanca fi' a· N .>tre in~estissernent de Bou· avançant de la forêt des Ar· 

bord et à Téh~Tar. «>u;uite, de dennes ont OCC!lPé Louett<l, .. ;--======================== 
n'accorde·r au R~ich nazi a.u- !ogr-<l et de Calais se poursuit. Saint-Pierre et Bièvre. 
cune latitude de marchander su l.Ja.r,s .:ette région nos troup Nos forces sont près de la 
défaite. On pourr·:!l peut-ltre ont ,.va.ncé hier à partir de ia Moselle à quelques kilomètres 

f{Jrët d., Gravelune resserrant c.-oire qu la répétition du slo- au nord de Metz. PJus au suà, 
gan étn.it supe.-flu~, à l'heu. re l'(.treitn e sur ces ports. • nous avons. franchi la Moseile 
où s'affirm~ avec ~clat la d.i- De~ troupjls opérant plus au au nord de Pon~-Mousson mal· 
confitu..-e des ar·mées fl~"'mmn· ~ud' en Belgique ont capturé g1:é une viveo·ésistance em•e· 
ques à l'ou.est comme à l'esi rt \Van.,, au sud-est de Bruxel· mie. • 
au sud. Mais n'est-ce pas T·•L- les. LM forces se déplaçant le Les inteJllpéries, hier, ont 
-le~ q•i ~clarait. .1;. ,!"A q•<i JQn;: dt: la, _l\ euse Il. .PII:!-'~Îl' .~e _ r~~>treint le.Q opérations aériP~-

LA FRANCE 'APPRETE 
A PRENDRE POSSESSION 
DE L'ALSACE· ORRAI NE 

va sa->111 dire iro mi6tiY. noore • amur ont libéré Huy et des~- nes. 
en le diaam ? Il e•t é-vident q,;e 
les dirigeants des Nn.tioru; 
Unies ont quAl,rue motii stl· 
rieu.z pour réitérP.r fp rtT' if..T11te 
résolution, Ne ~er~it-~e, par 
exemple, que IM>tr ôter "-" 
Fueh'l'e?' l'a.rg't"' ent que ln 
pou'l'suite du comhat nulon.<e­
rait l'espoir d'obtenir ceTI.ai»J 
adoucissements, à la manière 
don t l'Italie, la F'inlnnde et l" 
Roumanie se •ont •·u ne tT<Y/JC'r 
des concessians sur l'int.-ans ;~ 
geance p.-emiè'l'e. 

LE DEVELOPPEMENT DE LA SITUATION 
Londres, 1e·8 (B.O.P.)- Sur uniront en forme d 'an} de-

3(30 kms. qui va du sud de Scheldt à la ~IoseU!e - ~ou rs d'eau 
qui L'raverse le centre mêma de la ligne Siegfried - les 
troupes britanniques, canadiennes et américaines, amsi qne 
des troupes des Nations Unies se battent dur pour lib6rer la 
faible étendue de territoire allié qui se trou'\'e encore 'tUX 
mains des A'llema.n,ds. Elles rn fiSSent également des .orees 
pour une attaque contre ;e Reich même, tandis que des éié­
ments avancés s'approcile!tt il très peu de distan~e de s'cs 
frontières, dit un corr~sr,ond ant auprès du Q.G.S. 

p., ·is. J" . R (A.F.P.l - La 
F'r"ance s'apprête I'ê'Pren re 
possession de l'Alsace et de la 
Lorraine. 

M. Charles J?qondel, repré­
sentant du Gouvernement, est 
parti à Metz d'où il re~agn~ra 
Strasbourg. 

Cha.l'les Blondel, I'i1aitre des 
requêtes au Conseil d'Etat, ~st 
le fils du philosophe ~laurie!' 
Blondel. . 

Le statut des F.F.I. 
Paris, le ~ (A.F.l- .J - Le 

gè:lr.;. ,~ da Gaulle a reçu ,mer­
ete~ le bureau perm-anent-du 
Cons eil de la Résistance. 

Ils ont examiné longü()mcnt 
la situation porrtique . 

Le Bureau a présenté &.u gé­
néral un ordre du jour v1tfl 
par le Conseil nationaJ .de la 
résistance, souhaitant 1ue le 
gouvernement a dopte son pro­
gramme d'action et demandant 
que les F.F.I. .:.oient l ncorvoré~ 
dans l'armée avec les c~drPs 
qui les menèrent au comlllll 
durant l'oppression. 

Mais nous r>e•l'snn.s 1 11.e l'he 
est révol<te où l'on pouvait se 
conten.ter de la {or-mule de ca· 
pitulation ir,,;onrlitionnelle M 
qu'il est gro.nd temps de pa•·· 
fai.-e cette défini tion géné>·ale 
de la méthode. Cette nécessit~ 
11'impos6 non certes à l'endro•t 
de l'ennemi dont ü ne fa.ut plus 
se p.-éocC<lPer que pour .-éaliser 
son écrasement définiti f et to­
tal, - mais à l'éga•·d des Na­
tions Unies mêmes qui ont be­
soin, chacune pou.- soi et tov· 
tes entre 'elles, de p1·éparer la. 
paix su'l' la base d'un prorwam· 
me p?'écis et dataillé. Bientô• . 
pa.- lrl force des armes, ht be-
80,qne m;lifn;.-e en EuTope sern 
accomplie. Qu'on suppose, avec 
les optimistes, qU'il n11 s'aqit 
que de semaines ou que l'o1> 
penche, cwec des obse1·vateurs 
plw; moçlérés. à envi.Bct(ler 'l" 
délai de auel1ues mois, la dif­
férence n'est pas essentielle. 
En somnw, il s'agit là d'un par-i 
fondé sur iles imp.-e~~ion-s su~­
jectives. LrT. certitude unanime 
est que, voletu; nolens, l'Obc.-­
komm.rmdo n'a 7/us le choix et 
qu'il ne dépend absolmnent plus 
de Hitle•· d'accepte•· ou non lrr 
cap-itulation à me.-ci. le senl 
te'l'tr!e de i'alte•·native. étant /'a.­
néanHss">n"t't complet. 

Sedan a été occupée par les 
forces a'lliées. La ville de Biè­
vres, à 18 milles au sud-e;,t, a 
été aussi occupée. 
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Sedan domine 11a trouée vi­
talc de Sedan, porte donnant 
a ccès au Luxembourg. 

SOUS LA PRESSION DES ARMEES SOVIETIQUES 

La capture de Sedan dor.ne 
aux Alliés le contrôle d'une 
des meîlleut'es routes menant à 
I'Mlemagne. 

La 3ème a rmée américaine a 
avancé jusqu'à la ligne rie la 
Moselle en certains J;omts le 
long d'un front de 80 kms. al­
lant de , letz à Toul s.ur le ca~ 
nnl de la (\1al'11e au Rhin, se 
rApprorhanl. a insi de i' c.ins àt'l 
quarante krns. cJe ~a frontièt' >3 
aiiPmande dans le voîsino:~ge de 
Metz. 

LES FORTIFICATIONS. NAZIES 
ENTRE VARSOVIE ET LA PRUSSE 
S'ECROU ENT l'UNE APRES L'AUTRE 

Londres. le 8 (B.O.P.) - Les troupes du génér•al z,,J.:h~t- aujourd'hui. Quatre grandes 
rov, selon un messa~1e de :\lo~ cou. se fraye,tr. avec succès la villes ont été occupées. 

,.,...,~ .,.~,.,.,.,..,..,.,,, .,.,. 

Les arm_ées ~llemandes ! 
sont IQJpUissantes 

voie à travers les fo•·lilir·ation~ CJ!Ii ava ient enmyé l'avance T!'ois mille soldats et offi­
soviélique entre Var~ovie et la Pt·usse orientale. Ces forti!i-· ciers anemands ont été faits 
cations sont parmi les nh•s puissantes que l'Armée rou!le nif prisonniers hier <>ur le second 
1·encontrées jusqu'à maintcnnnt. Mais, après des préparatifs front ukrainien. Trois autres 
métrculeux, elles <>'écroulent maintenant l'une après J'autt·c généraux sont parmi les pri-
devant fnrmée russe. so.nniers. 

L'~;·la tîou soviéiique domine les cieux. Le supplément 
M~sr.ou, ~e 7 (~.) -:- Le corn· lement que l'avance de l'armée , dU communiqué 

1111 liiqué de ce smr stgnale seu- rouge en Roumanie a con li nué 
Washington, Je 8 (Al•PJ. 

- Les armées allemand\; 
paraissent inc;anàhles d•' 
défendre longtc;nps l'Alle-

~foscou, le 8 (R.) - CeJS 
---., 1 troupès soviétiq,ues pourRuî-
lllnlllll.lllllllllllllllllllllliii.[IJ 111111111 If 111111111111111111111111111111111 Il 11111111111 v ani leur avance en Roumanie 

L S A L L 1 S L 1 B E ont forcé le passage de I'Oltul R E N T 
1

. e~ ~ccupé ~a. vil<le de Dragasa­
m, dll le supplément au com­
muniqué· soviétique. 

magne, a déclaré aujour­
,f nui M. Stims&n à la pres­
se i 

C'est que la captu'fe ou Tr: ; 
destntction de la Wehrmo··hlt ~ 
ne sera pas une fin en soi. El!e 1 

mGII'quera le début d'un~ phase t 
nouvelle et déci.Bi·ve, celle do'l".t ~ 
doit dépendre tout l'aveni.- de ~ 
l'humanité civilisée. 01· ce n'est i 
t?'ahir aucun secret que d'af­
firme.- que les dit ficultés de let 

· Toutefo;s, le ravitail­
'~rnent doit ra.trapper les 
""Jl'lées qui avancent a \l&nt 

>Iles soient en état d'~td· 
n strer le coup de -rd re 
''Allemagne. La guerre 

- · sera pas ga~née avant 

UN CONTINENT OU REGNE deD~~;~~~t~n~~s. o~~r~~n~! 
. journée et ont occupé 1a vi!Ie 

L. HAINE DE L'ALLEMAN ~~~~~.bia, sur la rive nçr~ du D Un nche butm a été pr!13 Pt 
un grand nornm·e at:. pl'ison­

que le's forces alliées soient 
à Berlin. 

gue.-re, les efforts qu'elle a re- ,...~_,_,.,.,.,,.,,.,_~ 
Cruel, lourd et arrogant 

quis et la fermeté rl'â.me qu'il y L l . .1 ,. , j Bruxelles 8 (R.) - Les Al- sons qui rendent la guerre di-
fallut déplo11er, 1)âli?·ottt devarL es panS naZlS u'eJOUeS /lié;] !ihère . .t1t un continent bien gne d'êtrt> menée: la suppres-
!es exigences et la. con~plexiié . • moins 1 ui:Ié que les gens ne le sion par les Allemands de tou-
de l'oeuV?·e de pnix. Un ench'1- Un POl te-pa_rdle- a.llfll.,.,· d~ supposaient et dont les peu· tes les libertés, leur cruauté, 
vêtre1nent inotd de problèmes, Q.G: du géner~l. ~lontgon:erv· pies. ~laissent les Allemands leur arrogance et l-eur !our­
posés pa1· les intérêts légitimes a dtt que la V•-lmre du fel~l- plus qu'ils ne le croyaient. La d('ur. Les chambres de torture 
et par les passions nat!Î.-elle•, marécho.l c.'llontgomery est situation alimentaire ·dans la y ·st~n,t pour quelqut> chose. On 
qui M mi.-ent en veilleuse dv.- vraime.J!l une grandt~ VIctoire plus grande partie de la Fran- rencontre des personnes avec 
.-ant les hostilités mnis dont la et a d,eJOUé fou~ les plans alle- ce est meillt>ure qu'elle ne l'é- de terribles balafres et des 
flamme reiailli.-a plus vive que •nnnd!< dt> relrn!le. et a .-lJHr-g~ tait en Italie, et l'Italie fut ,une f"mmes dont lt>s maris ont sim· 
jamais rlès que le clrriron son- reut-êli'<' le I'Ot.rrs de 1 >~ '~uerre . alliée .de l'Allemagne. l.-e régi- plement disparu. 
n.e.-a 4 c~ssez le fez' 1 », aiJsoT· me des Français a certaine-~-
be déjà la solliciturl~ lrrho;-ieuJe Les Allemands ment empiré depuis la gllene .. lllllllllllllllllllliiiii!IIIIIIIIHIIIIIIIIIIII 
des leaders de~ Démoc•·o.tie~. ~fais notre co:~ccption d'une 
Au centre de toutes ces queJ- prétendent... Europe frappée par qa famine : DERNIERE MINUTE 
tions, fo•·mm>t r.()mme un noetlrl Slockholm, ie 8 !A.F.P.l doit être écartée. j _ _ _ 

qtâ .-end ineztTi~rtbles leB fil• i .es Aijlemands pré~endoi~rit la En Belgi:.ue, la situation est BESANÇON OCCUPE 
mu/t;ro/~,·. Re tr011 ,.6 fe l'fiS d' ~ncore meilleure qu'en Fran-:tuit der11ièt e :. voir une 1: ·me A' · • l'.41lem.tl.f/IUJ, tl' sM·I qu'nn lui ce. ms1 n est-ce pas à cause de défense non :·pt1 dfi~e c•·t•lt·e ·' 1 t J · F réser••e, rleR '""''""~ ,·ndir.aics f '•~ ~ur es omac que es ran-\'o fensive allié dons l'Olle,! · t 1 B 1 · · 1 que l'on et•frwl pt·eurlrll pov~. . çat<, e es e ges a•nst que es 

v compris la pt ofond,· %J11 "f , t ri h • · t · f · • ln. .-éduin• ;, l'implli•sflnt'l?. " ·,u ""· · .. :~$Pli ~~ ••ror~n'n,-,, 
la ligne Siegfried. et expri· les Allemands. C'est ponr des 

Albert Staras31><ki 

fT.Ir" 1" suite en naoe 4.) 

maient IP.ur "" isfarlion en cc taisons hien plus profondes et 
qui conr·erne Je t'ncco•Irrisse- plu~ fo:-trlament~les. 
ment génflral dP le li.l!ne. C:l.'st. en fait, llOilt' cles rn; 

Q.G. allié, M'éditeranèe, le 8 
(R.). - Le communiqué d'au­
jourd'hui annonce que les trou· 
pes américaines ont atteint B1· 
sançon et que les. troupes fran 
çaises ont occupé Pontarlier. 
r-rl>s de la frontière suisse. 

'niers a été fait. 
· Les troupes du ~ème front 
ukrainien ont capturé le CC"n· 
mandant de la 62èrne division 
d'infanterie allemande, le mrt­
jor•généra~ Louis Tronse, qu~ 
déclara: 

ul..e Haut Commandement 
allemand a réiiét-é à diver~'ls 
reprises qu'il ne fallait pas 
s'attendre à des opérations mi­
litaii·es soviéUques sur ur,e 
):lrande écheii!J dans le se~!eur 
méPidionan ,,. 

Le communiqué hong·rois 
Londres, le 8 (A..F.J•.) - SP.­

~OR Je communiqué hongrois, 
que transmet la radio· sulssP, 
les unités du uhonvedn sont 
l'ntrés en contact avec de­
puissantes forces roumainPs 
<lam; Ja régi<>n frontière de 
T\luj. 
Le~ forces j roumaines 'lU· 

raient été IT'Îses en déroute et 
en partie faHes prisonnièreP. 

Un géru\ral roumain figure· 
r ! p~rmi les pi;isonn!ers. 

'déclare M. Cordell Hull 
Washington, 8 (A.F.P.). -

c L'Argentine était un · Q.G. 
du fascisme dans l'hémisphère 
occic;Iental » déclara M. Cordell 
Hull au cours d'une conféren­
ce. 

Avant ie commenter la dé· 
claration de l'Ambassade d'A1·· 
gentine qui démentait les bruits 
selon lesquels l'Argentine au-· 
rait l'intention de donner asile 
aux crimineLs de guerre ailP.· 
mande, M. Hull a dit qu'il at­
tendait que la déclaration soit 
confirmée davantage. 

Le Sous-Secrétaire d'Etat es­
père que bientôt la Suisse et le 
Portugal déclareront nettemed 
que Hitler et ses complices ne 
pourront pas trouver refug<> 
dans ces pays. 

les criminels 
de ouerre 

Un précédent intéressant 
Zurich, le 8 (R.) - L'attitu· 

de officielle de la Suisse à l'é­
gard du problème de refuge 
aux crimineqs de guerre - tèr­
mes qui ne sont pas officielle­
ment reconnus en Suisse - a 
été illustrée a u jou rd 'hui. lor~­
que quelques cosaque~ de Vl:J.s· 
sov (des Russes blancs travaii­
Janl avec les AlQeinands) ont 
été arrêtés à la frontière . Ils 
cherchaient un refuge en Suis­
se fu y a nt le !Maquis. Cel& 
con' litue un précédent intérPs­
sant. 

Les négociations 
d'armistice 

Avec la Finlande 
Moscou. le 7 (R.) - La délé­

gation de pi! ix finlandaise a­
yant à sa tête le Premier Mi­
nistre M. Hackzell, est arrivéP 
à Moscou par avion cet après• 
midi. 

us Nazis brûlent 
leurs papiers 

Helsinki 8 (R.) Une odeur 
de papier brûlé se dégage de 
la légation allemande, à l'ap­
proche des derniers moments 
à Helsinkil de von Bluecher, 
ministri3 allemand et de son 
personnel. 

La même odeur est remar­
quée près des autres établisse­
ments occupés pa1· les Alle• 
mands, et les Finlandais hu­
ment l'ai_r avec satisfaction.-

AU COURS DE LEUR PROCHAINE RENCONTRE 

R OSEVELT 
ET CHURCHILL 
EXAMINERONT LA ·siTUATION 

DANS LE MONDE-ENTIER 
llne offensive sans préeétltuet eon._ 
tre le Japon sera -mise au pqï-

Londres, le 8 (U.P.) - Le 
correspondant de I'U.P. écrit.: 

Il est possible, pense ·t-on, 
que le président Roose"e!t et 
M. Churchill se rencon:rent 
prochainement en ·\ mé'rique 
du Nord - Québec est consi­
déré comme q•endroit le phJ.s 
pro9able - pour discul.cr a, l>l 
situation dans le monde entic>r. 

Les com·ersa lions seront en 
grande partïe officieuses: elles 
seront menées sur une •>h<' l'e 
plus réduite et plus caJme qnc 
celles de Casablanca, du C<li!·e, 
de Téhéran et de la première 
conférence de Québec. 

Le programme de la réL!nion 
comprend: 

lo.) iLes moyens d'activer 
l'offensive contre le Japon; 

2o.) L'approbation définitive 
des plans consistant à écraser 
l'Allemagne mllitah·ement à 
l'intérieur du Reich .;,eth~ •lm­
née même, plan que le nénéral 
Eisenhower et son Etat-llajor 
ont mis au point; 

3o.) L'occupation de l' -\Ile­
magne par les ~usses, !Ps Uri· 
tanniques et les Américaius; 

4o.) L'application du prêt et 
bail à d'autres pays comme• 
entre la Grande-Bretagne ct 
!Ps Etats-Unis; 

·5o.) lAt ''"P<: tion des fronlii' 
res polonaises; 

6o.) La queljtîOn des terrltot­
res et des minorités en :;éné­
ral· 
7~.) Les conditions de paix à 

imposer à. l'Allemagne; 
8o.) ContriJle internati•mal 

par les Nation!> Unies pour 
pre\"lenir de nouvelles ngres­
sions; 

9o.) Coopération gén<:t•ale 
anglo·américaine. 

Utle offenshe commune an­
glo-américaine par mer, ten·e 
et air contre Je Japon, au cours 
de laquelle ~es Chinois el les 

Holandaîs dans le P.tc!n ·e. 
aussi bien en Birmanie qu'en 
Chine, auront un ro~e impor­
tant à jouer. 

Ces opérations amphJ'Jl tls se­
ront les plus amples qtt'on ait 
vues jusqu'à mainter.snt. 

Des vagues successive& de 
forces naJVa.les, aériennes et 
terrestres recouvriront les Ja­
ponais comme une marée. 

Les moyens techniques, In­
dustriels et navals, ae mpr:er à 
bonne fin ces offensives seron~ 
passés en revue et les 1~es 
respectifs de la Grande. 13ret!l• 
gne et des Etals-Unis serc·nt 
assignés. 

M. Churchill soulignera la 
,·oJonté de la Grande-Br ·~ta.­
gne et de l'Empi re de C:onner 
une contribution entière dAns 
la lutte par .l'envoi rl'iommes, 
de navires, d'avions et de ma. 
tériel de guerre nécessaires. 

LE·s MOSQUITOS 
SUR KARLSRUHE 
Londres, 8 (R.). - Le Mi· 

nistère de l'Air annonce que 
des Mosquitos de la section de 
bombardement de la RAF ont 
attaqué le centre vital ferro­
viaire et routier de Karlsrul:-.e. 
en Rhénanie. 

Le communi!!!J! de TITO 
Toutes les voies 

ferrée& 
en Yougoslavie 
ont été co pées 
Londres 8 'H.) - Le com· 

muniqué du maréchal Tito dé­
clare; 

SOlJS-PRESSE 
« Notre armée coordo:me 

ses activités avec succès avec 
ceHes de nos alliés: l'Arm~ 
Rouge à l'Est et la Vme et la 
VIIIme .>\rmées à l'Ouest. AUTOUR DES RUMÊURS de la. Dt:MANDE 

D'ARMISTICE PAR LES ALLEMANDS 
Londres, le 7 (A.F.P.) - La 

vague de rumeurs relatives 
aux démarches allemandeS' 
sous une forme quelconque a­
fin d'obtenir un a m~istice con· 
tinue à accompagner le défer· 
lement victorieux des armées 
alliées. · 

Selon ·la dernière rumeur. 
Hitler · aurait coi1!IIoqué une 
conférence extraordinait'tl des 
généraux et grands chefs nazis 
afin d'étudier• les décisfonp 
qu'impose la situation do:rt le 
caractère 1nquiétant est re­
connu par Dietmar .h!!s son 
allocution hebdom daire d 'h;el. 

Parmi les vues qui prévalent 
au sein des coruleils dirigeants 

aqlemand~. 'Goering et ur:e par­
tie des généram jugeraient 
inutile de poursuivre les .ho5li­
!ilés, tahdis que Goebbels et 
Ribbentrop rec9mmand'!rr.: ·nL 
une proposition· de paix négo­
ciée et. en èas d'échec, le re· 
cours à la guerre chimique. 
· Ceci, naturellement est in· 

confirmafile, comme ce fut le 
cas pour la rumeur de :Madrid, 
sdlori laque1le Ribbentrop se­
rait arrivé en lin de semaine 
en avion en Espagne vonant de 
Berlin sous le nom d'amprunt 
de Primavera, et oelle de. 
Slockllolm signalilnt d!'s ~mau· 
les dans plusieurs ville,s, all~­
mandes, les · fo~,qes deriland~nt 
la paix. 

• 

« Au cours des six derniers 
jours, nos unités ont attaqué 
les communicati<lns ennemies 
pour empêcher les mouvements 
des troupes allemandes. Toutes 
les lignes de ~hernin de fer 
en Yougoslavie ont été cou· 
pées. 

« L.es Allemands ont essayé 
d'amener des divisions de Grè­
ce et d'Albanie e:J. Roumanie. 
Mais nos éléments les ont at 
taquées en Macédoine. 

« Par la destruction d'un 
grand port à Zelenikovo, près 
de Skoplje, tout le trafic ve­
nant du nord a été arrêté. Le& 
troupes allemandes se regrou• 
pe.nt maintenant peur une per­
pée. 

« Nos divisions en Slové:tie 
ont attaqué avec acharnement 
les èommnllications menant 
vers l'Italie. La ligne Zagreb­
Belgrade a été coup~ en &ix 
cr-nts endro s•. 

.. 
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HITLER SE RETRANCHERA-T-IL DANS 
LA "FORTERESSE" DE 

BERCHTESGADEN? 
C ERT ti/NS milieux' à Londres prévoient pour Hitler utle 

[in fantastique sur l'Oberszalberg, montagne au cœur 
de la Bavière. 

Les armées alli~es avancent depuis l'ouest et tl' est, et 
la route vers le sud est ùluqw3e 71ar les hommes dtL général 
tllexander. Le général flitler van Epp, vieux général de 
soi:Dante-quatone ans, .[avori d'Hitler, commande les for­
tifications sur ce point pour une dernièl'e .résist.:m~e. . 

On pense que son quartier général est a vtngt-ctnq kt­
lomètres au nord-ouest de Berchtesgaden. Toute cette vaste 
zone serait défendue par des haies de fils électriques, des 
fils de fer barbelés surmontant tous les murs. Les fortins 
sont occupés par la garde de corps personnelle d'Hitte; 
armée de mitraillettes, de lance-flammes, de canons antt­
aériens et de tout l'appareil de la guerre moderne. Et do­
minant la dernière forteresse d'Hitler, un nid d'aigle d'a­
cier et de verre perché sur le sommet, connu sous le nom 
de l(ehlstein. 

Berchtesgaden, rllsidence officielle d'Hitle7', est un blanc 
palais fort ·ifié, bdti a l'endroit méme où se trouvait une 
maison de campagne oa se retira Hitler en 1924 d sa sortie 
de 'Pri,son. Une grande route le relie à Munich, éioigné de 
quelque 180 kilomètres. 

La partie réservée aux invités peut loger une centaine 
de personnes, et son balcon de bois noyé dans les fleurs 
en fait le repaire type d'une bande de meurtriers. Le point 
le plus secret de tout l'ensemble est le repaire d'Hitler oa­
ché à huit kilomètres de là. Seule l'élite du parti nazi a 
traversé les double-portes en bronze qui la ga1·dent. On 
11 parvient par une route carrossable creusée profondément 
dans la montagne. Le nid d'aigle est perché au sommet 
d'un 'Pic perpendiaulaire. Derrière les portes, un corridor 
de cent trente mètres, large d'une di;aine et o1·eusé dans 
les rochers est bordé de murs de marbre brut. A l'extré­
mité de ce tunnnel se trouve un luxueux asoenseur de cui­
Vte qui mène ses passagers à une trentaine de mètres de 
hauteur dans le ·nid proprement dit où Hitler aime rester 
reuL, lire, dessiner au éorire. 

C'est là qu'il fit ses plans de conqwlte du monde; el 
o'est là sans doute qu'il recevra la preuve irréfutable que 
son plan a échoué. 

On fait remarquer incidemment que le repaire d'Hitler 
donne IUT un i__mmense [ll'éCipice, ! ___ _ 

• • • 4 . . , .. ~ . 
UN MESSAGE DU GOUVERNEMENT 

AU PEUPLE HELLENf 
Lt CAire, le 7 CSŒ) - Lo 

Con~!l dea Ministres de l'Union 
Nationale, avec la participation 
<1es Mlnl~tres représentaqta de 
l'EAM, du part! communiste et 
1u Co!llité politique, s'est réuni 
oous la présidence de M G. Pa.­
pandréou en première séance or­
<1>r.t3ir~. lundi dernier 4 septem­
br,e •• e~ !1-. _dé~l~é. d;~!.n}'.Pl'~r- au 
peuple bell/! e J"' message sui­
vant~ -

1. Allnonçant à. la Nation la 
Téa1!~atio11 d'un Gcuvernement 
d'llne complète Union Nationale 
nou~ oommes certains de trans­
mettre une heureuse nouvelle 
car la r6allsa.tion de notre U· 
niou Na,tlonale constitue le dé­
air unaQims du peuple helléni· 
quo. 

2. Le programme politique du 
gouvernement est représenté par 
la Charte Nationa.le du Liban. 
De\IJt sont nos grands buts: la 
li~ération et la restauration na­
tionales et la souveraineté popu­
la.lre. 

s. Pour la réa.l!sation de la. Il· 
bération nationale notre peuple 
lqtte et souffre. Au miJieu de 
dures épreuves, organisés ou non 
dttpe lee vlllea et sur les monta­
gnes, hommes et femmes et sut·· 
tollt notre jeunesse s'animent 
dll déa!r ardent de la liberté et 
d'un esprit de aa.crlflce lncom· 
parable. Il y a des formes de 
lutte ~tu peuple- contre les ba.r­
ba.rea envahlneure qui appar­
tiendront non seulement au:~~ 
glorleuaea pages de l'Hietolre 
mala auaal au recueil de nos lé· 
gondes nationales. 

•· Mals 11 existe quelquea 
pointa sombres. Il exlate les ba· 

(j1'!JjtÎ]iltmîJ 
r:;:::::=:=: :::::. 

ROYAL. - Tél. 26329 - «Flesh 
and Fantaay» avec Barbara 

Stanwyck et Charles Boyer. 
RIALTO. - Tél. 2'594 - «So 

proudly we baU» avec Clau­
dette Colbert et Paulette 
Goddard. 

MOHAM.ED ALY.- Tél. 25105 
- «Swing ahift Malale» avec 
Au Sotham et James Craig. 

STRAND. - TéL 22322. -
«Buokakin frontler» avec Ri· 
chard Dix et Jana Wyath. 
«The powera Gl.rl:o avec An· 
ne Shirley, 

ALHAMBRA. - Tél. 23929. -
«Affaln of Jimmy Valentine» 
avec Denia O'Keefe et Gloria 
Dlckaon 
«Beart of Rio Grande» avec 
Gene Autrp. 

RITZ. - Tél. 220'0. - «This 
Laud ta Mine» avec Charles 
Laughton et Maureen O'Ha­
ra, 

ta1llons dè sécurité. Dea Hellè­
nes ont servi les envahisseurs 
contre les Hellènes. La Confé­
rence Nationale du Liban a dé­
noncé les batailles de sécurité. 
Et Je gouvernement de l'Union 
Nationale réitère aujourd'hui 
leur condamnation. L'existence 
de corps a.rmés, sous n'Importe 
qu~rn. .au ervlce ~u l'enne­
mi constitue un crime contre la 
Patrie, Nous demandons aux 
hommes des bata.!llons de Sl!cu­
rité de quitter Immédiatement 
leurs postes. Après la forma.tlon 
du gouvernement actuel Il n'e­
xiste même plus le prétexte de 
leur existence. Tous ceux qui a­
près je message d'a.ujourd'hul 
continuent à demeurer au ser­
vice de J'ennemi doivent sa.voir 
qu'Ils subiront un châtiment Im­
placable. 

li. Et Il a aussi la guerre cl­
vile. Des organisations na.tlona­
les affrontent d'autres organi­
sations na.tionalea et entre elles 
les conflits armés furent fré­
quents. A partir d'aujourd'hui 
le gouvernement d'Union Na.tlo· 
nale leur dit: 

«Cessez les querelles. Collabo· 
rez contre les barbares envahis­
seurs». 

6. Après notre libération na.­
tionale, la souveraineté populai­
re, Je pouvoir populaire, consti­
tue notre deuxième grand but. 
Il ·ne sera permis à personne 
d'exercer de la. violence ma.té. 
rlelle ou morale sur notre peu­
ple. Libre et souverain Je peuple 
hellénique décidera. du régime, 
politique et social, et désignera 
le gouvernement qu'li désire. 
L'ordre, la sécurité personnelle 
et la liberté politique sont dé· 
fendus dès lors par Je gouverne­
ment de l'Union Nationale. 

7, Mals li existe aussi une 
vive Inquiétude de notre peuple. 
C'eat l'Inquiétude de la période 
transitoire qui Ira de la servitu­
de à la llbéra.tlon. Le gouverne­
ment d'Union Nationale n'au­
rait pas de ralaon d'existence 
s'il ne se faisait un point d'hon­
neur et a'il ne resaentalt ausal 
bien le droit que la torce d'exi­
ger et de promettre au peuple 
hellénique rordre et la liberté. 

Le Gcuvernement & dono Je 
droit et le devolt· d'attendre à 
ce que ses Instructions soient 
suivies. Et ces Instructions ce 
sont l'ordre parfait et la dUicl­
pline absolue à ses ordre•. Tous 
ceux qui enfreindront eee lns­
tt'Uctions doivent savoir qu'Ile 
seront jugés ~mme dea enne­
mis du peuple. 

8. Le retard da.ne la réalisa­
tion de nott·e complète Union 
Nationale a été un malheur. 
Mals à cauee de ce retard nous 
ressentons aujourd'hui Je devoir 
de multiplier noa efforts atln 

Lorsque dans les ann6es qu1 
précèdent cette guerre, la Bul­
garie refusa.it d'adhérer au 
Pacte Ba.lkanique, elle torpil· 
lait avec arrière pensée un ef· 
fort qui devait appqrter un< 
notable contribution au ma.iu· 
tien de la Paix. 

Le Premier bulgue Bogdan 
Filow a reconnu, dans sa dé­
claration du 1er novembre 
1941, la responsabilité assu· 
mée par son pays en cette oe­
cm'l'ence. Il s'en est même van· 
té. C'est à la ferme attitude de 
la Bulgarie, affirma-t-il alors 
•devant l'Assemblée Nationale, 
qu'est dû l'échec de la réalisa· 
tion du bloc balkanique. 

Si, exploitant ùt position 
stl'lltégique que leur pays occu· 
pe au coeur des Balkans, les 
Bulgares sabotèrent, dans cet· 
te partie de l'Europe, l'organi­
sation de la défense contre l'a· 
gression, c'est qu'ils désiraient 
le conflit. Ils voyaient en lui 
l'occasion sournoisement guet· 
tée de satisfaire leur appétit 
de rapine et de conquête contre 
leurs voisins. 

Le fait fut pleinement con· 
firmé au cours de l'invasion 
hitlérienne de la Grèce lorsque, 
sans aucun motif plausible, les 
Bulgares emboitèrent le pas 
a.ux Allemands et s'installèrent 
en tyrans et en despotes sur les 
territoires grecs de la Macé· 
doine et de la Tht·ace, s'y dis· 
tinguant de nouveau par leurs 
cruautés envers les malheureu­
ses popqlations helléniques. 

Aujourd'hui où, comme en 
1918, l'aventure tourne finale· 
ment à leur dévasantage, ils 
essaient \)ncore une fois, par un 
revirement d'opportunité, d'é· 
chapper aux conséquences de 
leul'S forfaits. 

Mais la jus ti ce exige que des 
sanctions énergiques soient pri· 
ses contre tous le.s participants 
du complot axiste. Les Satel­
lites devront être châtiés au 
même titre que les trois pat­
tenaires principaux, et chacun 
d'eux devra fournir à ses vic· 
times une réparation propor­
tionnée au tort causé .. 

Sanctions contre 
les peuples agresseara 
Il a été déjà décidé que les 

envahisseurs qui se sont per• 
sonnellement rendus coupables 
d'atrocitésL\ dans les pays oc· 
cupés seront conduits sur les 
lieux de leurs crimes pour Y 
être jugés et y subir leur pei­
ne. 

Toutefois, ce ne sont point 
seulement les crimes de droit 
commun qui réclament le châ· 
timent. La guerre d'a.gression 
doit être reconnue comme étant 
par elle-même un crime sul 
generis. Et le pl us grand de 
tous, en tant ,que constituant 
proprement un crime de lèse· 
Humanité. 

La justice frappera en pre: 
mjer lieu les. pt·cytJlgpnfJ<tes qm 
ont délibérément provoqué le 
carnage: les chefs des Nations 
de Proie et les milita.nts des 
partis totalitaires. N'ayant 
plus leur place da.ns un mon­
de pacifique, c'est à la potence 
que tous ces criminels devront 
finir leur vie si néfaste à l'hu· 
manité. 

Le châtiment cependant ne 
devra point s'arrêwr là. Il fau· 
dra l'étendre aussi aux peuplts 
eux-mêmes qui ont consenti à 
suivre leurs chefs dans la voie 
criminelle de l'agression. Qu'on 
ne nous dise pas qu'ils étaie11t 
forcés de Je fa.ire. S'ils avaient 
voulu, même au dernier mo· 
ment ils aura.ient pu, comme Je. 
peuple yougoslave, renverser 
leur gouvernement fasciste . . E~ 
se solidarisant avec leurs dm­
geants, en acceptant de se f_a!· 
re les exécuteurs dociles, vol re 
fanatiques, de l'entreprise ~e 
brigandage international, Jls 
ont engagé à fond leur p1•opre 
responsabilité. 

La punition collective à in· 
fliger" à ces peuples doit être 
appropriée au mobile qui déter· 
mina leur bellicisme. Elle de· 
v1•a les placer dans une situa­
tion inverse de celle qu'Ils eo· 
comptaient créer lorsqu'ils s'~n;­
barquaient dans leur exped1· 
tion. Se sont-ils rués sur lts 
voisins pour leur ravir des ter. 
ritoires ? L'amputation territo· 
riale de leur propre pays s~­

ra la juste rétribution de leur 
avidité. 

Ainsi le veut le sentiment de 
l'équité aussi bien que le souci 
absolument légitime de préve­
nir d~sormais la répétition du 
crime de l'agression. C'est uni· 
quement par des mesures ré· 
pressives de cet ordre que l'on 
ramènera à la raison res réci· 
divistes incorrigibles du gangs· 
térisme international. Elles 
seules procureront à l'opinion 
de tous les peuples pacifiques 
Je soula~tement et le réconfort 
moral dont elle a tant besoin 
après les terribles épreuves de 
cette guerre. Il fa.ut établir par 
les faits la conviction qu'à no­
tre époque, le crime ne rappor· 
te pas et qu'à l'avenir, c'est l'a­
gresseur I'JUi sortira effective· 
ment vand perdant de l'aven· 
ture guerrière. 

Au jour des règlements dé· 
finitffs de la Paix, le réquisi· 
tolre contre la Bulgarie devra 
être fondé sur ce principe. 

ftiO. - T6L 291U. - «Parla al· 
ter Dark» avec George San· 
ders et Brenda MarshalL 

'l'd'AJESTIC. - Tél. 291U -
«The girls he left behind» a· 
veo Allee Faye et Carmen 
Miranda et «ManJlla CaUlng» 
avec Lloyd Nolan et Carole 
Lan dl s. 

de créer l'atmosphère de l'UniOn La culpabilité bulgare 
Natlona.le au sein de laquelle et Au cours de cette deuxi~me 

PLAZA. - Tél. 21322 - «Bat· 
ween ua gl.rJa» avec DlaM 
Barrymore et Robert Oum· 
minga - «Down ln San Die· 
llO» avao BonJta Granville et 
Ray Mao Donald. 

LA GAIETE. - TéJ, 25225. -
«A haunting we will go» a· 
vao Stan Laurel at Oliver 
Hardy....-«Tha Wlfe Takea a 
l'lyer~ avec Joan Bennett ~~ 
l'ranchot Tone. 

au moyen de nouveaux critèrea guerre mondiale, la Bulgarie a 
sera jugé le. passé et réglé l'a. mis son territoire à la dispo­
ven!r. sition des agresseurs Nazis et 

9 • .A. nos Grands Allléa noua leur a fourJli la base avancée 
exprimons notre profonde gra- dont ils avaient besoin pour 
tltude. Noua avons été à leurs l'invasion projetée du Moyen 
cOtéa en dea heures aomt'&a Orient. C'est en s'élançant de 
d'épreuve auprême et nous aom- cette plate-forme que )es Alle· 
mes heureux aujourd'hui parce manda abattirent la petite nR· 
que lea durea luttes communes tlon qui combattait pour son 
condulaent en!ln vere la libéra. indépendance en tenant têt~' 
tlon du monde. jusque là avec succès aux lé­
. Le message ae termine par le glons de l'Empire Fasciste. 
ualut du &'Ouvernement au peu- C'est grAce à la complicité bul­
ple et la fol en une prompte vic- J gare que les troupes teutonnes 
toire. étaient en moins de deux joura 
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prt!ceptes juridiques et humains 
les plus élémentaires. A pluS 
d'une occasion, les chefs des 
Nations Unies ont rappelé fort 
à propos que la Charte de 
J'Atlantique n'est pas applica­
ble aux peuples d'agression. On 
n'aura.it pu mieux dire. Ce 
n'est certes pas en traitant sur 
un même pied les ag1·eeseurs et 
leurs victimes, que l'on servi· 
ra l'idée de justice et que l'on 
arrivera à. éviter de nouveaux 
crimes dans l'avenir. 

~~ les règlements qu'elle comporte 
à Salonique et prenaient à re· par D. THEODORAKIS ceux qu'ils ont commis. D'ail· 
vers les défenses grecques de la leurs, une répress ion de ce 
Macédoine orientale et de la genre ne foumirait .:;uère un 
Thrace. même quen 1916, les envahis· quité ne permet point qu'en dé- dédommage~ent véritable a::> 

A leur tour alors, trouvaJ•t seurs ont voulu procéder au· finitive, ils se tirent indemnes mal accompli. 

Au surplus, la cession du ter· 
ritoire en cause n'autorise au· 
cune crainte au oujet du sort 
réservé à ceux de sea habitante 
qui aunient une conaclence 
bulgare. Les intéressés eux­
mêmes n'éprO\!·;eront nulle ap· 
préhension à passer sous l'ad· 
ministration d'un Etat (!Ui 

la voie complètement ouverte jourd'hui par la force à la bu! · de leur jeu malhonnête. Ce se· La seule r~pa1·ntio·, 
et déblayée devant eux, les Bul· garisation .Q.e leur conquête. J•a.it trop commod" pour les pi!- est d'ordr~ territorial. 

possib;e s'est toujours montré indistinc­

gares fonçaient sur les provin· Mais pourquoi tant de hâte à lards de tenter l'aventure, s'!ls Il va sans dire que !c réta­
ces grecques longtemps convoi· faire couler Je sang, alors qu'u· savaient qu'ils auraient tout blissement du sta.tut 'lù·> ltrr> 
tées et s'en emparaient à un ne victoire finale des Nations à gagner en cas de succès, et lorial, forrPmenl Jwénlal,le il 
moment où toute possibilité ùe Unies, ils le savaient fort bien, rien à perdre en cas d'échec. toute réparation, ne constitue 
résistance avait cessé. leur aurait fait nécessairement De l<>m· plain gré, sans néces- pas Jui-n<ême un dédommage-

La lâcheté de ce geste dépas· ment. b nation grecque, phy-
se tout ce qui a pu être dit au siqucmcnt ruinée, compromise 
slljet du c coup de poignard dans son avenir et dan& so"l 
dans le dos ~ que l'Italie, une HOMMAGE AMERICAIN exist<'nC•: momp pa1· des <tnnée., 
année auparavant, avait pot·té de privations, de souffrances et 
à la France. Après avoir ou- de Famine atroce, 11<' saurait 
vert leur pays au passage de L' o , 1 bJ trouver une compensation à ses 
l'armée allemande parce que ce• unite grecque, exemp e remarqua e bJeSi'Ures dans la simple resti-
la faisait leur propre jeu, :es tution des provinces volées. U· 
Bulgares profitèrent au mo· ne vraie réparation ne poul'-
ment où la Grèce gisait à ter· de de'mocratJ"e a' J'œuvre rait consistet· qu'en la cession, 
re pour se jeter sur elle et lui à la Grèce, de territoires déte· 
arracher ses meilleurs territoi· nu• nnr la Bulgari e.: avant la 
res. Plus tard, lorsqu'Hitler WASHINGTON. 7 (0. W. I.) - Le Sénateur Elbert D. guerre. 
réclama aux Satellites des Thomas, de l'Utah, a dit que la réalisation de l'unité grec· Compensation nécl'ssaire .,,. 
troupes de renfort pour la Rus· que co:tstitue un exemple remarquable de démocrati~ à à-vis de la Grèce, cette cess!r.n 
sie, ces mêmes Bulgares firent l'œuvre. sera, à l'égard de l1< Bul!i"rie, 
la sourde oreille. On calcule « A la veille de sa libération, a déclaré, M. Thomas, le le châtiment bien mérité d'u11 
qu'avant même l'offensive so- peuple grec donne à l'enna mi une démonstration impres- &at animé du désir de do~Li· 
viétique du printemps demi~r, sionnantE" de solidarité nationale,, Des représentants de nation et cl<· conquête. 
les Satellites avaient perdu l'E.A.M. et des communistes se sont joints au gouverne- Ainsi, par un juste retour èea 
dans la campagne de l'Est un ment grec du Caire, do:tnant ainsi unt> preuve encoura- choses, les Bulgares qui ont cru 
demi-million d'hommes. Parmi geante de leur complète uni té ùans la coopération avec les pouvoir s'approprier les t.E.rn· 
eux, pas un seul soldat bulga· Nations Unies. toires des voisins, se verrunt 
re. De tous les Satellites, les « Le peuple américain ac cueille la réalisation de cette à leur tour privés de territoi-
Bulgares sont les seuls à n'a· unité avec une profonde satisfaction. Il sait que des di· res qu'ils détenaient aupara-
voir combattu sur aucun des vergent:es politiques sont in évitables et so:tt partit> essen- vant. 
fronts de la guerre. Evidem- tieHe d'un gouvernement populaire. Travailler cependant à Mais le cas sera bien diffé· 
ment, celle-ci ne les a intli1·es· sacrifier ces divergences au x be,o;oins suprêmes de la pa· rent quand-même. Au lieu de 
sés que pour les faciles gains trie en danger représente l'ex pression la plus haute.> du résulter d'un acte unilatéral ,t 
territoriaux qu'ils comptaient mode de vie démocratique. arbitraire, accompli avec la ta-
obtenir, à la queue des arruks c Les Grec.S ont montré qu'ils possèdent la première lérance hitlérienne sous le ~~-
allemandes d'invasion, sur les qualité d'un peuple libre: la capacité de renoncer aux in- gne de la Croix Gammée, qui 
territoires balkaniques avoisi· térêts partisans pour s'u:tir en une noble croisade>. restera désormais l'emblême 
nants. V."t..-.-.v."t..~.-:.,-~ç.,-.·~--.-.-.-v_.-r_T..Tw-..c:Q:j,.:w-:.a:c...,y:...c:o..~ détesté de la force brutale sP.r--

Mais s'ils ne furent point vant J'iniquité, la dépossessiCin 
soldats, ils se montrèrent par rendre gorge de leur butin ter- sité aucune, les Bulgares ont se fera cette fois-ci de façon 
contre assassins de premier or· ritorial .? On reste intet·dit de· pris sur eux un risque. Ils s"'nt légale à la suite d'une décision 
dre. Dans ce domaine, ils sur- vant cette barbarie inutile, qui sortis de la neutra.lité pour régulièrement prise par les 
passèrent sans conteste leurs dénote de leur part une incro- jouer la carte du crime. S'ils Nations Unies. Combattant au· 
patrons tudesques. A peine lns· yable férocité d'instincts. Ce avaient gagné, ils auraient n\- jourd'hui pour le rétablisse­
tallés sur les dépouilles grec- n'est certes pas sous le coup de colté tout le bénéfice attendu. ment du droit et de la dignité 
ques, ils commençaient le mas· l'indignation ou de la douleur ) ••ant perdu, ils devront payer. humaine, ces Nations seront 
sacre systématique des popula- qu'ils se livrèrent à la tuerie, pleinement qualifiées à ce titre 
tions conquises, provoquant un eux qui n'avaient été attaqués Des f'èglemenfs pour agir dans la proche pério· 
exode de réfugiés vers les pro- par personne, qui n'avaient terrr·torr·aa.· de de l'après guerre au nom 
vinees plus pauvres et déJ'à af- de la Communauté Internatio-nullement souffert de la. guer· 
famées de la Grèce péninsulai- re, t'lUi en avaient au contraire La dette contractée par la nale des Peuples et régler, en 
re occupée par les Germano· profité en effectuant sans !1 Bulgarie du ch~ de son agrea· tant qu'organe de cette granJe 
Italiens. Cela était absolument - d te 1 1 . sJ'on cr1·m1·nelle ne saurait dun- Communauté, c.Q.mme Autorité mom re per eur g or1euse rê 
conforme aux traditions des promenade ml'IJ'taJ"re à la nl~r ner· !J'en a' un reg' lement d'or législative et exécutive sup -

v 1 - 1 d Bulgares. Leur invasion de E ée dre pécuniaire. Qu•Ji que J'on me, le3 ·qu'estions mond!a es e 
1916 s'était, elle aussi, aci:oJU· g · fl!!'_~_.~ . n. vi.(' ..... ùlnaino n'~tst l~ PaiX' · en vue d'un av:eni~ 
pagn~e de massac1·es aceo:.•plis Et voilà encore un élément' point susceptible d'être mon· meilleur. 
dans le but d'anéantir l'Relié· dont il y aura lieu de tenir nayée, et ce n'est ni le martyre Le teri'Î toi re qul, par cette 
nisme de la Macédoine 1!t"de ~a compte: à part les quelques dé- infligé aux populations civiles, décision, devra être transféré à 
Thrace. L'histoire se r~pète. gâts causés pal' les raids aé· ni le sang répandu des milliers la G~·èce, est la partie sud-ot:· 
Elle se répètera encore, à riens, les Bulgares n'a.uront de victimes innocentes qui est de la Roumélie Orientule, 
mOÎl)S que l'on ne se décide à pas subi de pertes. Raison de pourront être payés en argcHt. partie s~parée du reste de la 
sévir de façon exemplaire. plus pour se montrer sévères Pour ce sang qui aujourd'hui province par le fleuve Hèbre 

De tOus les actes dont les vis-à-vis de ces pêcheurs en eau crie justice, iJ ne saura non ou Maritza. 
Bulgares auront à répondre, trouble. Ils appt·endront à leurs plus ~tre question de rendre La Roumél!e Orientale, on se 
leur ll"uerre contre les civils dépens que le rôle de chacal aux Bulgares la pareille par Je rappelle, fut annexée toute 
désarmés est le plus odieux. De comporte aussi des aléas. L'é· des massacres équivalents à entière par la Dulgarle, en vio· 
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ON PEUT ETRE 

OPTIMISTE 
M. J. Cassimatis écrit en ar­

ticle de fond dans t'« Ephimé­
ris n: ll est maintenant permis 
d'étre optimiste pour la Grèce. 

Que l'évolution des événe­
ments se produit de façon sa­
tisfaisante, c'est évident. Car 
les brillantes victoires des Al­
liés se poursuivent fermement 
et la collaboration entre les Na­
tions Unies est étroite et cordia­
le. 

Mais aussi nos questions les 
plus particulières, c'est-à-dire 
aussi bien celles intérieures que 
celles résultant de la guerre -
nos revendications et nos rela­
tions relatives avec les Alliés­
se trouvent de méme sur le bon 
chemin. 

Pour ce qui concerne nos re­
lations avec les Alliés et leur 
opinion sur nos revendications1 
tout optimisme est maintenam 
permis. 

piète de la 1\ation. ~::;l entière 
et étroite et c'est pourquoi elle 
dcnnera des résultats rapides. 

De cette façon, avec cet es­
prit de collaboration créatrice 
qui anime aujourd'hui chaque 
Hellène, les difficultés pour la 
Grèce et le peuple hellénique 
disparaissent et tout devient fa­
cile, de sorte que l'optimisme 
est permis pour la Grèce mar­
tyre et pour le grand peuple hel­
lène si durement éprouvé. 

CARTES SUR TABLE 
Le défuté Fikl'Ï Abaza affir· 

me qu'i ne salt pas ce que 
c'est que l1~union arabe». Il 
écrit dans l'éditorial du lllES· 
SAWAR: 

L'UNION ARABE 
Je jure honnêtement que je 

ne sais pas ce que c'est que 
l'union arabe ni quelle en est 
la portée, ni quels en sont les 
principes essentiels. Des mois 
s'écoulent et nous entendons 
parler de cette cunlon:~> sans 
comprendre ce qu'elle signifie. 

elle ait été consultée. N'aurait· 
on pas dù proclamer la nullité 
des mesures prises afin que 
nos frères soudanais au moins 
sachent au moins que ce qui 
s'est passé sans le consente­
ment de l'Egypte n'e;~gage pas 
cette dernière et se prêterait à 
l'annulation le jour où Je rè­
glement des comptes serait en­
visagé ? 

C'est ce que ~·on attendait 
de la part du président du 
Conseil. Les choses ont été tout 
autrement. 

LES QUESTIONS 
IMPORTANTES 

Une grande pe1·sonnalité a 
déclaré au ROSA EL• YOUS· 
SEF: 

La question souda:taise sera 
définitivement réglée au cours 
de ce mois à moins qu'il y ail 
de nouveaux événements ayant 
leur influence sur le cours des 
événements internationaux. 

lation du traité de Berlin, à la 
suite du coup de force de 18!!5 
qui off:·e ma;ntes a>ta.logies a­
vec l'e]t:i par lequel I'Allema­
!'lle na?ie engloba l'Autriche 
dans Je Reich. Demain, les Na· 
tions l noes auront l'occasion, 
en enl<'''"nt aux Bulgares une 
part;e de cette province mal 
acquise, de redresser du même 
roup une illégalité dont la ra­
tificat;on postérieure donna 
naissance à de nouvelles ambi· 
tions bulgares toujours plus dé­
mesurées. Car ainsi' qu'il arri­
ve trop souvent hélas, cette il­
légalité fut reconnue plus tard 
par les traités, qui s'Inclinèrent 
devant le fait accompli. Mais 
avec sa perfide agression ·i<' 
1941, la Bulgarie a, de ses pro· 
pres mains, déchiré tous les 
traités réglant son statut ter· 
ritorial. Ce n'~st pas elle qui, 
dorénavant. pourra les invoquer 
à son profit. 

tement paternel envers ses mi· 
norités de race ou de culte. 
L'esprit de tolérance n'est-il 
pus un des traits saillants de 
l'Hellénisme ? Au cours même 
de cette guerre, à un moment 
où les Bulgares se livraient à 
de ha.ineuses pers~cutions anti· 
juives, les Grecs, spontané· • 
ment, "u péril de leurs pro­
pres vies, au risque de repré­
sailles terribles, ont caché et 
(lrotégé dans toute J'étendue dU 
pays leurs concitoyens Israélites 
que poursuivait la fureur na· 
zi.::. EH témotg11age d'admira­
tion et de gra.titude pour cet 
acte splendide dl! solidarit~ hu· 
mame, la Communauté Juive 
d'AlexandrJo "' tenu Je 9 Jan· 
vier dernier un~ émou vante cé· 
rémoni" religieuse en laquelle 
on pria pour le dalut de la 
Grèc~ . hospitalière jusque dans 
sr.n martyre. 

La lrontière de i'Hèbre 
Victime déjà de trois Lwa­

sions des Bulgare. e1. moins 
d'un demi-aieclb, la Grèc., as· 
pire à 'bou droit à guantir Ra 
sécurité future contru les en· 
treprises de ces Huns balkani­
ques. 

Pour que cette sécurité lut 
soit assurée, il lui faut notam• 
ment une frontière reportée 
vers le Nord qui, aux points de 
vue stratér ique e'G géographi· 
que, soit nettement séparative 
de J'Etat bulgare. L'Hèbre 
remplit exactement ces condl· 
tions. Ce fleuv., important, qui 
constitue actueller.1ent à l'Est 
la frontière de la Grèce avec la 
Turquie, constituerait égale· 
ment la ft·ontière tout indiquée 
entre la Grèce et la Bulg;arie, 
sur tout son parcours d&pUil 
sa source sur le Mont Sk_, 
mion (Rila) juRqu'à la ren~ 
tre de la frontière gréco-tu\­
que. 

C'est ainsi seulement que se· 
ra mis, de façon définitive, un 
tenne aux revendications des 
Bulgares pour IUle sortie sur la 
mer Egée. 

Les débouchés maritlmea ne 
manquent pas à la Bulgarie, 
laquelle possède d'excellents 
ports sur la mer Noire. La 
Roumanie, pays à exportation 
beaucoup plus importante, ~e 
contente bien des siens. La 
Russie du Sud éga lement, qui 
exporte son énorme producticn 
pal ses ports de la mer Noire. 
Sl, pour la Pologne, il li été ju· 
gé équitable de lui attribuer le 
couloir menant à la Baltique, 
c'est que cela correspondait à 
un besoin réel, ce grand paya 
n'ayant aucun autre débouché 
maritime. 

Aussi, ce iut une grande e1·· 
rcur que d'avoir, dans le pas~é, 
prêté l'oreille à cette réclamb· 

tion insidieuse des B•Jlgarcs ~t 
d'avoir cherché à la satisfaire 
par un compromis de sortie 
commerciale privilégiée. Au· 
jourd'hui, la zone libre d•J port 
de Salonique répond pleine­
ment aux besoins de tous les 
Balkaniques, y compris les Bul­
gares. Et pour J'avenir, il y a 
la perspective certaine d'un~> 
complète liberté de passage à. 
travers les détroits des Darda· 
nelles. 

En réalité, la prétention des 
Bulgares à une sortie sur la 
mer Egée n'est qu'un prétex~e 
en vue de noU\•clles tentatl\·es 
de conquête. Ils visent man ife~­
tement à cette sortie comme à 
un tremplin pour la. réa!isaticm 
de leurs rêves insensés de s'in· 
troniser dans le golfe de Salo· 
nique et sur les rives du Bos· 
phore. Mais ni l'histoire ni la 
civilisation ne sauraient admet· 
tre que les descendants de !11 
tribu tartare-asiatique d e s 
Volgares s'approprient les b<>!r­
ceaux des empires grecs de la 
Macédoine et de Byzance, qui 
sont des gloires essentiellement 
européennes. Notre satisfaction, nos dé· 

dommagements, l'aide qui nous 
sera fournie pour notre restau­
ration et notre reconstruction 
seront complets. La Grèce qui 
sortira de cette guerre, malgré 
ses g1aves blesstl!·es, les dégê.ts 
inou1s ainsi que les épreuves 
qu'elle a subies, sera une Gré­
ce non seulement glorieuse 
mais aussi puissante et grande. 
Ce sera une Grèce digne de son 
héroïsme, de son attitude su­
blime et de ses grands sacri­
fices. 

N'est-il pas temps que les 
hommes d'Etat nous dévoilent 
ce mystèr.e pour traduire celte 
enigme au monde arabe ? 

L'EMANCIPATION 
DU FILLEUL 

Du reste, les Bulgares eux· 
mêmes ne s'étaient jamais fait 
des illusions au suiet des droits 
que leur coup de force leur au­
rait procurés. Lorsqu'ils eurent 
pris pied en Roumélie Orient!l· 
Je, ils cherchèrent à consolidAr 
leur mainmise sur la province 
par l'extermination systémati· 
que des populations helléniques 
qui y prosp€raient de temps im· 
mémorial. C'est à ces popul<l.· 
tions que la province doit jus· 
qu'à son nom de Roumélie, qui en langue turque siltnifie _______ .;_ ____ _ 

Mais tout ceci ne représente 
pas les seuls points satisfai­
sants tels que nous les montre 
l'évolution de la situation. Il y 
a aussi et surtout le règlement 
de nos questions intérieures. 

Il faut que ceci soit relevé 
afin que l'Ame nationale s'en 
réjouisse. JI faut souligner que 
par la participation au .Gouver­
nement des représentants de la 
gauche notre Unité Nationale 
constitue une réalité. 

Et cette réalité est venue af­
firmer une autre, c'est-à-dire 
l'unité qui existe dans notre 
Ame. Maintenant la collabora­
tion de tous n'os facteurs na­
tionaux, de toute13 les forces mo­
rales de la Natio7), la véritable 
et étroite collaboration de tous 
les Hellènes pour la reconstruc· 
lion de la Grèce, pour la restau­
ration d'une existence réguliè­
re, pour la réorganisation corn-

LE SOUDAN 
Passant à la question du 

Soudan, 111. Pikry Aba.za com· 
mente le passage du dernier 
discours prononcé par le pré­
sident du conseil : 

Non, les propos du président 
n'ont pas étanché la soif de 
ceux qui ont les nerfs en pelo­
te. lis n'ont pas constitué une 
réponse satisfaisante aux ma· 
nœuvres et au jeu suirvi dont 
les informations nous parvien· 
nent. 

Non, monsieur. On s'atten· 
dait à voir l'ayant droit sou· 
cieux de ce droit afficher 
plus d'enthousiasme' ~t plus d~ 
révolte pour son drott et celm 
de sa nation comme pour l'in· 
térêt des deux pays. On s'at· 
tendait à plus. Nous savons que 
le président du Conseil mai­
tri~e sa furem·, comprime ses 
ne-rfs, est furieux comme 
nous. Mais pourquoi tout ceci 
ne s'est-il pas ma:lifesté dnn.s 
ce disconrs: Le sujet est dél>· 
cat, l'occasion propice pour 
r endre sa politesse au gouver­
neur du Soudan. 

DECEJ>TION 

L'occasion n'était-elle pas fa­
vorable pour proclamer l'opi· 
nion de l'Egypte quant à ce 
qui s'est passé ~à-bas sans qu'-

Par ailleuJ·s le méme jour­
nal écrit : 

Le journal « Ell Nil :1> parais· 
sant au Soudan a publié sur 
l'ave:1ir du Soudan un long ar· 
ticle où on lisait: L'ère de l'en­
funce du Soudan et de l'igno· 
ranco de son peuple est ré,•o­
lue. 

Dans un article de fond le 
ROSA EL YOUSSEF divise le& 
probltmes de l ' heure en deux 
sortes : 

Il y a des questions Inté­
rieures et extérieures à la fois. 

Il y a aussi des questions 
purement intérieures. 

Les plus importants problè­
mes de la première catégorie 
comprenne-:~t : 

L'ACTUALITE 

1.)' La question du Soudan el 
de son statut. 

2.) La situation financière 
do I'Egypte et son règlement 
sm·tout en ce qui concerne les 
créances de l'Egyptc.> en Gran· 
de-Bretagne. 

Quant aux questions pure· 
me:1! intérïeuJ·es, les plus im· 
portantes sont : 

a) Le nouveau mouvement 
diplomatique. 

b) Pourvoir dE' titulaires les 
sièges vacants au Sén"t 

« terre des Grecs :t. Les Bu lga· 
res ont tout :fait pour en effa· 
r.~~r le souvenir. Le nom d'An­
chinlos, cette cité florissante, 
enti~rement grecque, qui fut 
par eux réduite en cendt·es, est 
passé dans l'histoire comme un 
symbole tragique de leur bar· 
barie. A la suite de ces pers~­
cutlons, l'Etat grec eut à ac· 
cueillir et. à Mablir sur son sol 
un flot de réfugiés déracinés 
des divers~s pRl'ties de la Rou­
mélie Orientale. 

Mais il est clair que le fait 
accompli de l'anéantissement 
des populations helléniques de 
cette province ne pourrait être 
une raison de refuser à la Grè­
ce l'attribution d'un territoire 
sur lequel elle a des droits im· 
pl·escriptibles. Les Bulgares ne 
sauraient sérieusement se pré­
valoir aujourd'hui d'une situa­
tion de fait créée au moyen 
d'actes illégaux et sauvages 
qu'ils ont délibérément comm>~ 
autrefois en vue d'invoquer a­
près coup Je principe des natio· 
nalités comme titre de leur 
possession usurpée. D'ailleurs. 
de toute façon, les peuples de 
l'Axe n'ont aucune qualité pour 
se prémunir à p.résent de co 
principe, eux qui ont bafoué et 
violé à qui mieu.."{·mieux ]es 
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Lettre à ma cousme 
Ma cht:r€' ' ·er a, j'ai un las de 

cha es à vous dire. Mais par où 
commencer? Enfin, vous vous 
débrouil/ere; vous·m~me dai•S 
te chaos des pensétls que je 
vous lance, en grande bavarde 
gue je suis, at·cc mes doigts qui 
dépassent les idées, le scnll: 
ment et ~et éternel cœur qu1 
~l'borde toujours de tendresse 
sur tout ce que je dis. 

Vous saue: que je suis rode· 
cenue Cairote; pour combien de 
temps ? ul ne te sait 1 J\1 ais 
f ai eu g mnd plaisir en re va· 
yant la gare du Caire; tout ce 
remue-ménage q:~our trouver un 
taxi que vingt personnes s·an·a­
chuient et, finalement, en avo1r 
un pour constater, une fais ins­
tallés, qu'il ne voulait plus dé· 
marrer 1 Vous parlel d'une ri­
golade. Il a fallu ,·edescc,ldre 
les huit colis, tes enfants qw 
rouspetaient, mon sac à provi­
sions qui rejetait les sandwichs 
sur les banquettes et attendre 
une demi-heu!'e, debout. que 
guatre porteurs nous dé got !Bill 
une autre voiture, en bon état ... 
(l'out cela en plein soleil de qua­
~re heures, vrai, ça n'était pas 
rtr61e. Mais je n'allais pas , à 
peine debarquée, regretter Ale­
tz;andrie tout de meme! Aussi, à 
phaque fois qu'u il n me regar­
,:tait, je prenais un petit air de 
11lte tout en transpirant sous 
mon turban, celui-ci rejete sur 
~ coin de !'œil, et faisant un 
~ou1'ire qu'il a fini q:~ar trouver 
~rop beau .. . ou trop Mte .. 

Dès notre anivee à ta pen­
t;ion, les valises repoussées 
woous les lits, je me suis préci­
~ilée à la douche ... qui ne fonc­
tionnait pas ! Mais je tenais à 
garder ma bonne /tumeur ct, 
pour une fois, j'ai largement 
usé de mon lait démuq uillant 
'(c'est Amélia qui va etre con· 
~nte /). Puis, mon homme mal 
rasé et moi bien maquillée, 
nous avons eté respirer !'air de 
la ville à la nuit tombante, à 
~a recherche d'un bon petit coin 
où. !'on mange pas mal ... Natu­
rellement, beattcoup de militai· 
res, chacun avec sa lieutenan· 
'te ou sa se•·geante, du kaki par· 
~out, des bouteilles de vin ou de 
bière, tout cela à ciel ouvert à 
2a manière des gargottes du 
{Jard de la lllame où j'allais 
souvent croquer le poisson et 
les frites... 11 manquait, bien 
sûr, l'accordéon, mais j'étais 
toul de meme contente de me 
retremper da11s celte atmosphè· 
re qw 111 e ,·appelle tant d'heu­
r eux souvenus, te me11leur sans 
doute de ma t>ie ... (S'u il" m'en­
t e,ldail. il en sera1t tout ému) 
B ref, mu chère Vé1a, me revoi­
ci Cai10te. 

De bon matin, le lendemain, 
en cent mètres de marche, J'ai 
réussi à rencontre r ta moitié de 
mes co,uwtssances . 

- ·gy~ · "Lmta-urre- ·surprtse 1 
C'est vo11s ? Comment ça va? 
Et les en{artls, et le ma1 i, et le 
chien ? Et l'appartement ? Où 
etes-vous descendus ? Nous a­
vons de vos nouvelles par vos 
articles, nw chere. Vraiment, 
quel plaisir ! ... etc ... etc ... 

Un brin ~:aniteuse, ça m'a /ail 
plaisir, je l'avoue ... C'est aussi 
de voll e J(wle: vous etes trop 
aflectueuse et excessivement in­
dulgellte envers moi. Que uous 
me dirie:, une fois, qu'un pa­
pier ne ~:ous plalt pas, j' en se­
rai> p!CS<JUB sa/1. faite ... 

1\'al 11rellement, mes amtes 
m'ont danaé un tas de nouvel­
les~ lionnes et aus>i mauvai~oes. 
Lne telle s'est mariée, une au­
tre remariée aprè> deux années 
dr ceuvage inconsolable ... Cel­
le-ci a perdu son petit de la ty­
phoide, helas. Lorsqu' il s'agit 
d'un bèbl!, j'en suis toute re­
tournée pendant long temps 
Bea11coup de cas mortels causes 
par cette terrible maladie ! J'ai 
aussitOt été chez mon docteur 
et IIOIIS avons eu tes piqùreJ 
nécessaires. Vico voulatt qu'on 
pique aussi Luchy; on a dù fui­
!"<) o~emblant et te chien a été 
bien sage ... 

(J11oi encore ? Ah oui, j'ai éte 
marraine du petit Simon-Ber· 
nard. que ma cousine (la Fran­
çaise) m'a m1s dans tes bras, 
sitrll que je suis allée me ren­
se1yne1· si elle était ~ncore en­
ceinte ! 1! parait que i' étais bien 
betlt.: sous te voile blanc, au 
cuu 1 s de la cérémonie et mes 
gos>I!S étaient les plus fiers du 
mali(Le. 

J'aime1aîs encore vous dire 
des monticules de choses, ma 
chè1e VèTO, mats mon bras me 
tait mal ;la réaction de l'injec­
tion se fa it sentir. lt para!t que 
c'en sera asse; pour aujour­
d'hui. 

Promenez votre beau 1·egard 
mP.lan colique et doux sur ta 
Grande Bleue, baladez-vous sur 
la f"u1 niche, p1·ene: enco re de 
bons IJains et ... pensez un peu 
à mo t. 

P .. . - Les enfants voudraient 
que L'OIIS leur envoyez Ull peu 
de sable 1 Lucy DERLY. 
~,.,,~ 

ANTOINE GANADIOS 
Dimanche 10 à 10 h. 30 a.m. 

vente aux enchères 
du Mobilier moderne 

garnissant l'appartement de 

Mme Vve H. GABBAI 
31, Rue Ibn YASSAR, 

coin 162 route de 1 Corniche 
Petit Cléopâtra, Ramleh 

VISITE: Samedi 9 à partli 
de 10 h. a.m. 

Hall, Salons - Chambre à 
coucher - Salle à manger 
- Tapis Persans - Paree­
lai ne de table - Cristalle­
rie - Argenterie - Ta· 
ble aux, Bibelota - Luttre• 
- Macblnoa à coudre etc ... 

• 
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jLA JOURNÉE OFFICIELLE ET MONDAINE! LE SOUDAN 
DANS LE DI'SCOURS 

DU TRONE 

1 APRES L'EMOUVANT 'APPEL DE S. S. RATIO~ EXCEPTJ.~NEU.r: 

La Coar 
Cabinet du Grand Chambellan 

le jeudi 7 aeptembre 1944. 

Les ministères LE PAPE A L'UNION DES CHRtTIENS UNE OKE DE 
FARINE BLANCHE 

POUR BAIRAM 

SAIJ.F.S œERJF 
Dlmaache 10 Septembre 

teu à tt k. a .... 
l V ente aux Eodtèns 

D'ordre de Sa Ma.jeaté le Roi 
le Premier Chambellan adresse 
tes plus vlfa remerciements à 
toUll ceux qul ont préaenté leura 
félicitations à l'occasion de l'an­
niveraaire de naissance de Sa 
Majeeté la R eine. 

- S. El. Mouetapba el NahBJO 
pacha président du conseil dea 
Mlclstrea a reçu bler dana eea 
appartements la visite de cer. 
teins memhrea du Cabinet. 

-· A son retour de Haute-E­
gypte où Il part demain en 
tourné<! d'nspectlon comme nous 
l'avon3 annoncé. S.E. !P. Dr. Ab­
clet Wahed cl Wakii bey minis· 
tre de l'Hygiène publique de­
meurera au Caire où 11 pouraui­
vra aeo fonctions at ne viendra 
~ Alexandrie QUe lorsque dea 
attalreo lmportenteo exl~reror.t 
sa pr6oence Ici, 

No~a avoua publié hier une 
dépêche de l'a~nce Reuter le­
produisant la déclaration !aile 
à un journal de 1\hartoum par 
un porte-parole du Gouverne­
ment soudanais, déclaration 
d'après laquelle les rumeurs 1·é· 
pandues pat· la presse de Jan­
gue arabe d'Egypte au sujet 
d'un p1·étendu mouvement sé· 
parat1ste au Soudan sont infon· 
doits. 

Ci)U'EN PENSENT· 
LES ÉGLISES D'ORIENT? 

(de notre rédaction da Caire) 

A l'oocas!on de la tëte d.e BaL­
ro.m tout con.tomsna.teur ;>ourra 
acquérir une oke ~e !arlne 
blanche lfllr :;résentaUoo de " 
carte de ~trole_ 

~ Pabliqaes du u_L2 r 
çparteaant à la laecesst011 

Nicola. Taaber , 
et_,....-rlaYtateaal 

N.. 1 Rue Fou_. lee : 

Cabinet du Grand Chambellan 
le jeudi 7 aeptembre l944. 

Sa Majesté le Roi Il reou AU 

Palaio d'Abdinu S.E. M. Ce.mllle 
Cha.mounr ministre plénlpoten. 
tlaire du Liban è. Lonc~res, le 
Baron A. W. C. Bentlnck van 
Sihoonb•·eten charge d'affairee 
dea pnyo Bas, s.E. le lewa Tho­
mas WI!Ham Flt.zpatrlcl< pacha 
commandant de la polios du ca­
nal. M. Ronald F•rguanon dlreo­
teur du po•te llo ta radlodiffu. 
sion de l"li:tnt ~gyptlon et Me 
Jibrll Martin. 

Une revue de langue ar .. bc 
annonce aujourd'hui à ce sujot 
que la question du Soudan 
constituera une des parties les 
plus importantes du discours 
du Trône qui sera prononcé le 
19 novemb1'1! prochain à l'oc­
casion de la réouverture de la 
nouvelle session parlementatr~. 

Poursuivant notre enquête Mus noUB •ommes rendus à la 
communauté ayrienne ortlwdoz e. En l'absence de l'Mehiman­
dl·ite, en villégiattwe, son substitut le Pè1·e Nicolas Hérèc/o.e 
nous dit qz,'il a suivi avec inté rét les dülah'aticm des prélaj.s 
ooptet. Il veut bien rectifier un détail ciU ®m la boue/te 
de l'lill d'euz: c Saint Paul, nom dit-il, n'est pas mo-rt à 
Rome». 

Sa Majesté le Roi a talt ~· 
dévotions ce 10~ lin ~ h< Moo­
quée Omar Ben o>l 'S'a.red o.u 
caire. 

Banqaeta royaru d'iltar 
- Un banquet royal d'Itt.&r 11 

été donné hier au palaJa !Moha· 
med Aly ot. à Ohoubrah el 

Le corps diplomatique-
- S.E. Hassan Nachaat pachs 

ambauadeur d'Egypte à Lon. 
dres, a ntfert hier un déjeuner 
lt. S.E. Ahmed Abboud pacha ac· 
tuellement de passage dans le 
capitale du Royaume Uni. Plu­
sieurs personnalités brltannl· 
ques étalent également Invitées. 

Conlér.ence 
- La cont~rence que devait 

donnor dimanche au Cinéma RI­
alto 1• général D. T. N. Botsa­
r~ o 4té renvoyée è. une date 
ultérieure. le eourérencler étant 
emp6ché. 

Importation 
de médicaments 
La commission dea prépara. 

tlons médicales au Ministère da 
l'Hygiène publique se réunira au 
début d'octobre pour examiner 
les demandee d'Importation de 
produits pharmaceutiques de 
Suisse pour une valeur do L.E. 
50.000. 

Dont acte. 
Pour revenir à ses ouailles et 

à la réaction produite auprès 
d'elles par l'a.ppel de S.S. le 
Pape, le Père Hérèche nous dit: 

- L'Eglise syrienne orthodo­
xe relève du patriarcat grec­
orthodo:.e. Elle entend mainte· 
nir ses traditions illustrées par 
les coutumes établies du temps 
des apôtres :.. 

Le Père Hérèche s'excuse de 
ne pas nous en dire plus long. 

Kheima, près du Calro; .. uouel 1-------------------------~­

Chez les Greee-orthodoxes, le 
vicaire a préféré laisser au pa­
triarche le soin de répondre à 
l'appel du Pa.pe. Nous n'avons 
pps insisté. En présence de Sa 
Grandeur, nous parlons de cet 
appel avec un de ses visiteurs, 
un notable parlant bien le 
français. 

aaslstè.rent las délégation• OU· 

vrière• do la ré~rlon d" Ks.llou­
bleh. 

La villt 

- A l'occasion de ta llbéretion 
du terrlto1ro belge, lo tréaorler 
dea Oeuvre• Beig<~a de jpl&ITe 

(M. R. Halet, dlreot&117 adjoint 
de la Banque Bel&"• et Illtarna­
tlonale en Egypte, Alexaridri•). 
recevra. avec reconana.is~noe 

tout don en Ce v our dee papule· 
tlons lfbéréea. 

UNE INTERESSAA .. I E 
L'\'ITIATIVE 

LE WEEK-END 
PEDAGOGIQUE 
DE MANDARA 

Les Femmes Uolversltialres 
d'Alexandrie viennent de se ré. 
unir à Mandera po~r leur ••· 
cond week-end pédagogique. 
Devant un auditoire qui grou. 
palt une quarantaine de persan· 
nes, dea contérenolàreo ont prlo 
successivement la parole po:u 
exposer et tAcher de résoudre 
les principaux problème• ijUi se 
posent au pédagogue et à réclu· 
cateur en Egypte, 

Quatre travaux dea plus ln. 
téressants, nourris d"expérleo· 
ces, de talta pris aur le viC et 
annnés de la plus ooblo lnsp•· 
ration, ont été pré~enté.s, ..., 

· ··mre jëanne- Àrrache a cnm. 
mencé par étudier la sltuallon 
toujours doulouréuse et •auvent 
tragique d'un e jeunesse dépan. 
dante de traditions et de préju­
gés. Le remède ne "eut se trou­
ver que dana une formation seo 
laire adaptée aux circonstances 
et au milleu au sein des<;uels 
vivra l'enfant. 

Mme Dr. Suarèa, pr6oentaot 
un essai de solution dans l'école 
d'aujourd'hui, a lnsleté sur la 
nécessité de bastor l'éducation 
sur certains priTJclpes tonda 

LES MALHEURS DU PIÉTON 
Alexandt·ir. est la vllle la plus taxée d'Egypte. Les 

Alexandrins payPnt ces Impôts multiples pnrce qu'ils 
ont une Municipalité. Un11 Municipalité é1ui est sensée 
s'occuper d'édilité: assmrr Il 111 ville un se~·vlce d'hygiè­
ne adéquat, des t·outrs pt·opres et asphaltées, des trot­
toirs pow· les piétons, des parcs pour les enfants. 

Mais les trottoh·s servent purement et simplement 
11nx tables et chaises des MAblissements publics; quant 
aux rues, ce sont d€ véritables ornières. A tout mo­
ment, les passants qui ne peuvent - et pour cause -
marcher sur les lt·ottoh·s risquent de se briser la jambe 
ou de se tordre la cheville. 

nue Fouad, rue Sultan Hussein, et même sur notre 
rameux boulevard des trous béants percent la chaussée. 

Dans les quartiers pauvres où le « hl:~cl!·out » -on 
c dem:~nde pourquoi ? - règne touj(lurs, les a ccl den ls 

son1 nombœux. 
Ne sommes-nous pas en droit d'exiger que l'on por­

te rPmèdr à crt élat de choses ? Que les IJ•ottoh·s soient 
exclusivement résel'\'és à l'usage du piéton et que la 
chaussée soit comblëc de façon à prtlsPnter une su1"111r..c 
lisse et continue. • 

La Municipalité nous 11 habitués à être mal Eervls 
ou pas du tout. Mals au moins peut-elle nous éviter lei­
accidents de la clrcul9tlon. C'est tout CP que nous rUl 
demandons pour le p!·lvilt'ge d'être - lll'lke à elle -
la popuh1tion la pins tnxi'l' !I'Egypte. 

- L'Eglise grecque-catholi­
que d'E&'Y'J)te est sous l'autorité 
du siège apostolique d' Alexan· 
rlrie fondé par Saint Marc. 

- V mts ne pense:: pas que 
Saint Pierre ait eu plus de 
dToits à la primautr! et ql.U ses 
successe~ puissent s'en f!'t'é· 
valoir ? 

- En aucune façon. Les a. 
pôtres étaient tous égaux. 

- Quels sont vos 1"appMts a· 
vec l'Eglise grecque.orthodoze 
de Grèce ? 

- C'est une soeur de notre 
Eglise. Mais elle eat indépen­
clante. A sa tête se trouve un 
archevêque. Cependant, la j 11-

rldictlon de notre patriarche 
s'étend ici à toute l'Afrique •· 

- En ce qui conceNUl ro-r­
drs dognuz~ f 

- Il n'y a presque pas de 
différence entl·e lea Eglises or­
thodoxes. Elles sont toutes 
soeura- Mala l'Eglise catholique 
romaine eal pour noua schisma· 
tique. 

Qu'il nous soit permis de di­
re ici, à ce propos, que les 
campajlnea menées contre S.S. 
le Pape étaient particulière­
ment violentes dans la revue é­
ditée en arabe •nu~ IPs auspices 

AFFAIRES 
MUNICIPALES 

Le tral"tement du patriarcat grec-orthodoxe. 
On y parlP même du Pape et 

Au cou•·s· de sa séance tenue 
merc1·edi ·-d<!l'nler, la Commis­
sion admiqistratlve de la :\lu· 
nicipalité d'Alexandrie a ap­
prouvé la propositio:J du con­
seil du Tanzim à l'effel de 
donner le nom de feu le Prin­
ce Omar Toussoun à la JYiace 
située enll·e le Stade Municipal 
el le siege de l'association des 
Secours d'Urgence. 

La commission a chargé 

de sa mule aur un tfln qu'ex-
à Ja péniciJine cluent la courtoisie et les é­

gards dus aux chefs rP!igieux. 

de Kasr El Aini, Fousd lèr el lent été choqnéa et noua en 
De \ecli9 .a~-1; ~ h • ·••· lE. "lJihreux ca~holiques en a-

Farouk Ter ont été aménagées aient fait. la remarque. La 
pour traiter crrtaines; maladies erre a sana douU. échauffé 
à la pénieilinl'. 1 esprits, espérons que le bon 

LE PROJET DE LOI SUR LE STATUT 
PERSONNEL DES NON MUSULMANS 

d'autre part la direction gé­
nérale de prendre ses disposi­
tions pour faire effectuer le 
nettoyage et l'épuration des 
salles de cinéma, sur la propo­
sition du conseiller Farid Guir­
gul~s. en raison de l'affluence 
qu0tidienne dans ces salles. 

Quatre propositions de la Communauté 
copte • orthodoxe 

mentaux telo que le sens de la 
responsabilité, la prise de cons 
clence par l'entant de sa pro­
pre personnallté, le seno moral, 
la notlou de l'effort. C'est à ce 

Nous écrivions hier que le manes d'Egypte. Il s'al{it, corn­
ministre de la Justice se pro- me nous l'avions n:111on.-é. ne 
pose de publier prochainement faire du mariage une institu­
le texte intégral rlu proj~t Je ti ùn :~on religieuse et tl e cr~t'r 
loi sur le statut personnel des des tribunaux spéciaux au sein 

La commission a enfin ap- non-:\!usulmans afin de per· desquels toutes les juridictions 
prix que l'adolescent parviendra prouvé les comptes de J'admi- metlre aux intéressés de l'cxa- religieuses des non-Musulmans 
à ce plein épanouissement de nistration municipale depuis miner en détail ct d 'adressPr seraient tmirlées. 
lul-mème qui pourra lui don- le ter mai 1943 à fin avril au :\finistère leurs ob~~rvn- ~fai~ rléfil la Cornmunaut<' 
ner le bonheur, 1944. Pour ladite période le lions. copte - orthodoxe d'EgJple 

Mme Flechter, parla.Qt de l'é- bilan de l'administ1·ation mu· C'est qu'en effel Je projet de vient de saisir le ministère de 
ducatlon en vue de la liberté, 8 nicipale s'établit comme ~uit : loi en question a pr01·oquP de la .Justice dr quatre proposi­
rappelé que cet épanoulsaemeot L.E. 93.!188 de dépenses et L.E. vh,es préoccupations au St'i n lions determinees. Trois ont 
ne peut se tatre que si l'enfant 1.232.681 de recettes. ries communautés non-:\lusul· été acceptee!: en principe et la 
est libéré dea contraintes, dea qualrièmP rs l sous examen. 
pe~rs et dea taboua, tela que Suggi!Stlons 
l'ettrol dea parents, de.t maltrea EN MARGE DE LA CONFERENCE Voici la li~le ries suggestions 
et dea camarades, qui entrave- ava ncées : 
Pont son développement. DE BRETTON-WOODS 1. -Que l'élément religieux 

M!le Papassinessiou, au r.oura soit représenté au sein des 
d'un dernier expoe6, " envlaa.ge nouveault tribunaux civHs de 

pour l'avenir une Ecole qUI, LES "AVOIRS STERLING" slawt-personnel. 
conçue pour l'Egypte, conserve • 2. - Que le Ministre de la 
rait néanmoins ce que lu dis Justice procède à la nomina-
ciplines occidentales ont de tor- D E L' E- G y p TE lion des mag"trats composant 
mateur. lesdits tribnnau11 sur la base 

Des discussions du plua vlt des listes de candidats sou-
intérêt, très animées, ont suivi mises par les communautés 
chacun des exposés. Dana une dépêche rlatée d4l vue, une apparente solution nOll musulmanes. 

Au terme de ce weekend, les Londres, l'agence d'infonna- complète serait trouvée si Je 3. _ Que les conseillers des 
oongren!stea ont vot6 les mo- tions ar11be reproduit un arti- Canada se montrait disposé à tribunaux d'appel soient nom~ 
tlona aulvantea: cle du « Banker ~ où l'auteur fournir des marchandil!es à més en base des listes de can-

1) présence dans chaque éta.- commente la proposition de l'E- l'Egypte et à détenir en échan- didats soumises par ~es com­
bllssement scoloiro d'une assis gypte concernant le transfert ge de celles-ci dea aterlings bio- munautés non musulmanes. 
tante sociale qui connaltrelt per au Canada d'une partie dea a· qués à LondNs; et qui vien· 4. - Que le changement de 
sonneliement les tamlllea dea volrs-aterllng égyptiens à Lon· dront IBns doute s'ajouter aux confession effectué en cours de 
élèves et servirait de trait d'u dru. av"ll'S canadiens à Londres. Un l'instance ,ne modifie pas la 
nlon entre parent1 et prote1- L'auteur relève qu'à première tel arrangement poursuit rau- compétence du tribunal du sta· 
seurs. teur ne différerait pas beau- tut personnel saisi avec trans-

2> organlaatlon de cours de LA LUTTE CONTRE coup rie la conversion des ster· ferl aux tribunaux nationaux. 
vaoancea où let proreueurs ar lings en dollars. C'est celle quatrième propo-
rlvant de l'étranger, s'Initie- LA MALARIA Retour de la délé!Jntion silion qui est actuellement sous 

éa·.·pticnne à Bretton Woods examen au ~finistère de la Jus-raient à l"Egyple, aux oouturnea un porte-parole dn l\Iinistè- -' L · <-id d · • 1 Les membre• de la de'léga lice. e v1ee-pr.,.. ent u tn· 
du paya at ,. aes beao na, re de l'Hygiène Public1ue a dé- g '· 1 Ch é" été b é d' 

é 1 ~ h t1"on é"yptienne "' la confé,·ence uuna ar 1 a c arg e-3) Cr atlan dana la preaae c ar., ier au rcprése:1tant • .. • · 1 t· 1 
monétaJr:. de Bretton Woorla x~m1ner a ques 10n avec e d'un courrier pédaaoglque o!J d'un confrère de lan"ue arabe ~ G d '[ ft" d'E t 

" sont 1·ent1·e-s hi"et· au Ca1"r·e ve- ran ·' ou 1 ·gyp e. seraient êxpoaéa les desiderata qu'aucun cas nouveau de ma-

AVIS des parent~. lee réponses aux larla ne s'est déclaré au cours nant des Etats-Unis. Au sujet 
question• potée• et étudiées le• de ces derniers mois à Kench des avoirs sterling égyptiens à 
principaux problèmes .d'éduca.. el à Assouan, sauf quelques re- Londres, M. Craig, membre de L'Egypttan tionderl ~Vare­
tlon et préconlaé<!1 tes aolutlont cbutu. la ml11lon a fait précisément la houses Co. Ltd., et Ill Société 
nécenairea. Des mesures sont prises déclaration suivante: Anonyme des Ma~MI•.s Em· 

Au terme de ce• journées, or. pour éviter ia répétition au « Certaines réclamations de liens Régime Dond rappellent 
ganle~ee aoua lea auaplces de• cours de l'hiver prochain de l'Egypte au 6ujet des réaerve& ault destinataires des ll!urch!ltl· 
Femmea Universitaires, les u l'épidémie de malaria qui a aterlings ont ét~ accuelllfes a dises débarquées dans les porta 
slata.nh manlteetèrent leur ter- frappe les provinces précitées. vec attention et receVl·ont pro· Agyptlens qu'en égard aull' clr-
me volonté d'améliorer pratlqu"· - bablement une réponse aat!s- constances actuelles el à !11. 
ment tes conditions actuelle1 de AUX fEMMES BJEN faisanU\ :.. suJte des dispositions pr!aes 
l'éducation en Egypte et de par le~ Autor'ft~s. la plas gran-
poursuivre l'oeuvre d'utlllt6 pu . AVISEES de partie des dites marchancJJ. 
bllque entreprtu. ••• l..ANGUES VIVANTES ses pendsnt leur séjou•· dans 

Le nom de MIRANDE est By- ces ports sont entreposées à 
• • • 

Dimanche 10 teptembre aura 
lieu une Vente-Thé, aulvie d'un 
Feu de Camp A l7 heurea. 

nonyme de qualité. L'emploi p T 115 3 • découvert. SANS PROT.ï.::CTION 
dans notre fabrication des meil· • • ' pour mou CONTRE LES INTE~IPEnTR~ 
leurs Ingrédients qui Puissent è- ECOLES BERLITZ L'E:gyptlan Ronded ''Jsre-
tre obtenus, traités avec le soin houses Co. Ltrl., et la Société 
le plus extrême et la propreté ALEXANDRIE: Anonyme des IMagM'ns F.gyp-
la plus parfaite, a permis à noe 11 Bld. Saad zaghloul • liens Régime Bond, déC'llnent 

ton reviendra avec le calme. 
Lea SYt"iens orthodoxea ont 

réagi avec douceur dan• leurs 
publications. Une de leors per· 
sonna lités noua dit: 

- Au temps •l'El Alamein, 
on a annoncé: • U. P<~p<~ at­
tend avec impatience le mome!lt 
de hisser le Laharum •ur I'E· 
glise grecque de la 'Résurrec­
tion au Saint-Sépulcre 1 > 

Qui a bien pu raconœr celte 
histoire ? La flamme qui britl~ 
dans lea yeux de notre interlo­
cuteur, le soupir ror tFond qu'il 
exhale nous empêchen t. de lui 
demander de plu• amplea expli­
cations l 

- Une personna\l,té reliJZieu­
se syrienne qui préfère ~tarrler 
l'anonymat noU!I confie: 

- Dans les Actes des Ap<'>· 
tres (XV, verset 6) Saint Pier­
re ~arlant de ses frères, dit: 
c D1eu n'a en rien distingué 
entre eux paree qu'il a purifié 
leurs coeurs à tous par la foi :.. 
Plus loin, on lit danr la bouche 
de Yacoub, un deA apôtres: cJ<' 
trouve que l'on ne doit pas uu· 
poser quelque pressicm sur les 
penples qui retournent à Dieu:o 
Et au verset 2!l: c Lea apôtres 
et les cheikh• •mt trouvé ave.C 
toute c l'Eglise qu'il failait 
choisir deux hommes pour !es 
envoyer à Antioclwl :o. 

Et le religieux d'ajouter: 
c SI le Christ avait dilttln· 

gué Pierre. on n'aurait pas 
dit: Les apôtres et les cheikhs ... 

• • • 
c N'y a-t-il pas moyen de 

rapprocher ces... diat'lnœa :o, 
noua demandait avu ang<lill3<' 
un jeune p1·être non catholique 
d'Orient, un inteiiP.ctuel <iépay· 
aé au milien .-l'un clergé moi~ 
instruit que ce\U d'Occident. 

De son côl.é, un maitre uni­
versitaire un orthodoxE' conver· 
ti au catholicisme, nou~ dit que 
l'autorité purement - adminis­
trative - de l'e-;êqne de Rowe 
a permis la cohPsion, l'union 
plus étroite et la discipline 
bi<mfaisante et féconde pour le 
plus grand bien de la Chré­
tienté. c C'est C<!tte autorité, ~­
jouta-t·il, qui a permis tie re­
lever Je niveau du clergé et 
tje l<' tlntPr ries in!titutlons à 
même de f'"aider: dana sa t.â.che. 
Et c'est pourquoi , je me sens 
plu~ à l 'a ise pour me l{llidcr 
dans la bonne vie :o. 

••• 
Nos lecteurs iP.ront les con· 

cluaions qui Jenr semblemnt le~ 
plus heurPuses, ndaptées à l'ex­
posé de ces points de vue. 
Pour termin.,r, nous croyons de­
voir leur siotnaler rians une pu· 
blication - •Yl·ienne-orthodoH' 
- re passage, tr.1duit de J'ara­
he, et qui r énuit < ons•riérable· 
me nt le [>rohl~me: 

« L'Eglise orientale est d 'ac­
cord avec l'Eglise oceidenta•e 
pour reconnaître la miss1on de 
Saint Piene et son rang pré· 
ponrlérant au sein de sea fril· 
res. Elle reconnait aussi le rô­
le de premier plan de l'évêqnP. 
de Rome et sa primauté au sein 
des évêques de l'Eglise. Mais 
l'Eglise orthodoxe diffère lon;­
qu'il s'agit de voir en Pierre 
le ehef de; apôtres en tant 
qu'unique administrateur des 
apôt res et de l'Egli ~;e ». 

En dehors des questions dog· 
maliques qui se o:_èglent en con· 
ciles, tel est croyons-nous l'a3-
pect réel de l'uniq1,1e considéra· 
tion entravant l'union souhai­
tée des E~rlises d'Orient et 
d'Occident-

GeOTgea FAHMY. 

PETITES ANNONCES 
2605 - A VENDRE Studio de 

photographie avec toul le né­
cessaire L. E. 250 sls au Bou­
levard Saad Zagbloul No. 21 
Alexandrie. 

2608 - A LOUER appartement 
meublé 3 pièces el dépendan­
ces ter étage lbrah imieh 
proximité route •\boukir et 
tram. S'adresser 1. G. 20 rue 
Abel. Ibrahimieh entre 1 h. et 
7 h. p.m. 

2603 - LOCAL VIDE de 2.i0 à 
400 m2 est demand6 à Ale­
xandrie ou au Caire oour 
1nstallallon petite usine. E· 
crire à B.P. 58 AlexAndrie. 

2602 STENO-DACI'"ti.O 
IPittman) el correspondant 
Français, Anglais demande 
poste sérleUll et d'a ver.ir -
Ecrire uAVENIR> B.P. 624 
A!exandrle. 

341117 - FABRIQUE DE TRJ· 
COTAGE DU CAIRE cherehe 
Monsieur énergique, eapnhle 
de survel!er et d'assumer la 
direction de la fahdque, a· 
yant expérience de la bran· 
che ou Industrie apparentée. 
Faire offre uBon llravailleun 
B-P. 465 Le Caire. 

2S9!1 ATELIER DE HA;JTE 
COUTURE cherci1e ouvr!~­
res première maln. Très boo' 
appolntemen~. - Té!épho· 
nez au 21141. 

A. VENDRE: VIlla moderne 
tout confort à Smouha City 
S'adresser: GALERIES NA­
TIONALES téléphone 22518. 

L'amélioration 
du cadre des 
fonctionnaires 

Alexandrie : 
Saloa Ln.ls XV ta.r• boi- ' 
reet.r-SaU.àMaa.­
Rcnal...-- llaB AIIU­
q .. - ... Ar...._ 
lü. Parn. - .u..'iftS, • 

, lib - M..W. IÜYWS -

UNE "HTF. llXJ>UC.\TIVE ' argent-se - V.-.a. .. ' 

. 
~: table et .. çaHi)le - LQs- : 1\UX 1\0lfl l~TR'\H() '8 . tres ru.U.aes - Pt.. - : 

OP. L 'I':TI\1" R-aàio- 'faWeau: de liai-
lA Hlnt.tère du F'ln.ancet 1 tres _ OJtjeta 4(' Art - 'ra- , 

vient d'adresser nux Admlnla- 1 · _._ •- ' • p•s ., ...... e- • 
!rations de I'Etl\1 une no te ex- ~: VISITE~ SaalNIJ 1 Sept. : 
pllcative eu oujet de l'llppltca-

1
:

1 
dèC!'o9m~l=-ires p....___ l, 

tlon dea règles établies par tea ......... 
<léc~lon• du Conseil dea Mlnt. 
!.ru en vue d<t I'IUlléllor&tlon d« 1 CB'A.RI.ES et DIEIIU. 
coodltlono d~ urtalnes catégo- ! • C411Elr'1'0UEG. 
rle.o de tonciionnJtfree <le !"Etat. 

INSTITIJTION FRANCAISE GIRARD 
' R, rn<'l BO'"lJh!Jl'MiiOk (Bull~eley). 

:alli, R11e Thèbes (Cléop~~tra les Balns) Sucwnale. 

RENTREE LE 2 OCTOBRE 1944 
sec-noN PHA'Iil'.AJSf SI?.CTION EGYPTIENNE 

~ .. rd!u tlt01faots 
CerHOr.ats rl'F..ùides Prtmal­

l'e>i 

6•evet l!JemenlalJ-e •u~ . .-.s. 
naeealaureal 

La Sedlon Egypüeone est 
basée aur l>l!l8 Programmes 
~11.nlst!rlels avee Fran~ais 

pour langue principale. 

Arabe et Anglais dans tou.tu les classes 
Sténo-Dactylo • Demi-Pension· Servic.e d' AutobUi 

J lnscriotioos de 9 h. à midi et de 4 à 6 h. o.m. 
'---

&\a.,..f 'T"-• uotu ,.,..,t,; »e-~1 f"G' pt-<>~ pot 
LE SaVOII PHÉIWfOUt a•TIS€PTIO. ........ , 

' """"'~ d«uu. itu e~-( po-w.de1\t. 
11 eal etltU '"'POf!eat q"* , ........ flttet •otta. de •ellier. •o1re ..-tf. CUJOIIff ... Ct. 
c•r ••n• qu• 1• &"eue daue •' •• ,..,. p.-• pos•lble dïmporler 4u •••oeO..,-Ift•• 
C•rbolic M•u b1a"11 •ut' ,aue ae O•Ua.t•«-z ,...-efttttt û '" m-.eec .. uacpuqu~ dr 
O"•rd••n, • ., ... t p..,u•e7 IOUJOar• .,OIU P'~ ..._,..,.__. ..... lft•.tle.s1mplr31 
C"a•• .. •'• cf h,Cu!ne don•t• •c• C ••• •• an de• "er v tee. que Guftrdutn vous rend 
dt~ o• l• dom.uu ~. 1 byg.,;.oe 

CONSEil O'HYGitNE GUAol')iAit If• 6 

u" <Jof'9•' ......... 1 •••••• 4o ....... a... 
...., ,.,,.. .. ~ .. cr .. , ,,... l" ••e-..., • 
Mulhph•M don' le• end•o•tt ~ .. tiNt. •Jo 
llu'il• " ' otn.• nr po• let pr*'c-. ou ~· 

1. Ou",.•• '•• DOTieJ. er res lent!rres 
#(If '• rft•f,.._~ ., '••SUl fait fr•u 
.. t,. luf~/~94.,. .,.,.ffr .. ,, "'*'" 

l'au fran. er d'oU •ort l'au _.,Cl, 
'· ~ ........ ,... ~·, ,..,~..,.. 

..,..,.,.,... .. fhN~ '• ...... ~ c...­,...,. .... ,,.....,.,, •.• ,.,.tl • 
,...,.,..., 

~. SIIMIV .. _,..., ..-ou~ · .,. ,,. ,. .tfre~ 
., ..... ,_ ,., r ., ,,., • .. m•rs , 
t...,_, ..,.,., '-• cH,-...,. tl eH 

SAVON- PH,ÉNIQU-f 
ANTISEPTIQUE 

43-B, .. G UA RD 1 AN 

Il· lA BOURSE DES VALEURS ·1 
_Mur~he cu!mt: til! Jin <1'- "'"muiuc. - /J'ouverture fut re­

laltucmen~ fu_1ble uu-do·:>~u/Jll d· ·~ uiu~u.u de cloture d'ltier. 
Pnr lu swte 1/ y eut UJle ccl"luine utmaruie eL lu pri.r hauuè­
renl légèrement. - Clôture soutenue, mai& transaclio11s peu 
nombreuses. 

Alexandrie, le 8 Septembre !944. 

FOr-;o D'ETAT : 
Clôture · Clôtun 

En1pruot National (1 0240) 30 
BA:'\CAlRES : 
Crëdit Foncier act. :1024 
Crèdit Fot•cier pJ. li2ï0 ......... ·::. ~~: .: :· .::· ."."." 
Crédit Foncier 1911 1920 U 12 1 0 12 10 ·-- . . . 
Banque d 'Athènes 131,a 31 32 32,5 ... ..... . 

~:~~u~a11~tr 3~o~ ii8o"22ôii i2t7ù ·:i2ù) i3 :io 
PRESSAGES ; 
Pressage et dèpôts (2626) ... ... ••• ... . ..... 
.'\lexandria Pressing {1590) •••.......•......• 
Cofton Ginners 142 •.• ... .. . ... ~· ... ••• . .. 

INDUSTRIELLES : 
Salt and Soda H5 13 !& 18 19 20 -·· 
Salt and Soda nom. (375) ... • ...••••. 
Kafr Zay at 1400 12 26 30 . • . .• . .... . 
Port Said Salt .. . ...... ·-· ...... - .... .. 
Filature Natio:t~e 2120 16 10 20 22 ..•••• 
Financière< 1150 40 60 ..• ... ... ... . .. -· ... 
Sucreries p.f. 16(}0 •.. ... .. • .. . . .....••.•.. 
Emballages Economiques 446 50 4& 51 53 .••.•• 
Indmh·ie Fibres Textiles tl 50 ... ... . .. . ..... 
Rosetta Ri ce __ . ... • •• • • • ••• ••• • .. . . . . . • . .. 
Ciment Tour·ah ...... ... ·- •.•••••.••••.••••• 
Viticole et Vinicole ....................... . 
Filature i\lisr 2300 10 (2270) 2310 16 U 20 

(2284) 2314 2316 ... ... ... . . . ........ . 
Nationnle du Papier 122t 26 36 46 ... • •• 
Misr Egrenage- du Coton 1030 40 48 50 ... 
Bolanacb.i ... . . . ... •.• ... ••• • . • ... ... • •• 
EAUX: 
Alexandria Waler •.. • .•.....••..••• 
Eaux du Caire Jouis!. 1626 . ..•.••.• 
HOTELS: 
Egyptian Holels 481 82 &0 82 34 
FONCIERES : 
Kom Ombo 755 70 75 ... •.• •.• . .. ... • ..•.• 
1\om Ombo p.r_ 6000 50 ................... .. 
Gahbari Land 4Ji0 ................. . 
Ghnrbicb Lan ô p.f ........................ . 

~~M~~IâiRtM1 : ... ••• ••• ••• ••• ••• ••• ••• •·• 
Héliopo'lis p.f. 4570 40 50 40 46 40 GO 90 4600 

4616 ··· ··· ................................ . 
Central Bllilcllngs 7110 ......••••.• ·-· -·· .. . 
Ka fr Zay at Land . . . ... ... ..• • ......... .. 

TRANSPORTS ET CA A.UX : 
Alexandria Ramleb 315 ... 
United Nile 1050 •.. . ..•.•.•• 

Anglo Amerlcan Nlle ••. • •. 
Menzaleh Canal p.f. ..• ••• • •• 
La Fluviale ... --· .. . • •••.•••• 

... . .. ... ~· . . . ... . .. 
••• ·~· J•'l ••• 

Suez II aérie ( 4326) 26 ... ... ..... . • .••..•..•.. 

Métaux précieux 

d'auj. prée 
10230 1&235 

302H. 3000 
1)270 &300 
H116A. 1920 
132~ 132 
2080A. 2076 
22~0 2220 

261 OA. 2600 
1592 

142 142 

42() 419 
~2V. 382 

1430 1400 
375V. 378 

2122 2126 
!160 ll60 
1600 1600 
453 450 

1150 1176 
HSOV. 1480 
2380V. 2400 
1330V. 1380 

2316 2332 
1246 1260 
1050 1040 

750V. 750 

11144A. 1840 
11!26 1630 

484 488 

775 765 
6050V. 6050 
460 460 
154V. 154 
161 161 

4516 4640 
7!JO 772 

1400V. 1400 

315 314 
1050 1064 

950V. 950 
108V. 108 

1350V. 1330 
4326 4326 

Lstg. or (eff. roi) ... P.T. 463 Lstg. or (eff. reine) P.T. 462 
Platine le gr. ... ..• » 130 Livre Eg. or ... ... :. 485 

Li v re turque or ..• :o 400 Or lingot, pl. le dirh. • 163 
Toua let amfe du Camp de 

Mandt.ra alnal que Je• amlt de 
Ja Jeunesse aont ~gaiement ln· 

Le Commisaalre-Prlsour vltés à cette tète de ramille qui 
Antoin" Ganadloa, Expert. l ne manquera pue de remporter 

produits de ae claaaar parmi lea Tél. 2S226 d'ores el dé}à toute responsa-
mellleurs. bililé pour les conséquences 

La pureté est le principe ton. LlJ CAIRE: pouvant réeoulter de re <'hcf, et 

A CEDER appartement de lu· 
xe I=euble des W akfs à 
Chatby, contre appartement 
5 ou 6 chambres loin de la 
Corniche - Tél: 24907 . 

:\'apoléon or . .. ... » 374 

Cours communiqués par la maison Clfll,TON BR~'l'HERS 
Achats et Ventes de Bijoux et Métaux Précteux damental de chaque produli 16~· Rue Emad el Dlne. elles engagent les inl~rcssés à 

<MIRANDE•. procéder au ~Jus tot au rctr•Jt 
32, Rue Fouad Ier cette a.nnée encore, eon euceh 
•••• ,. ,~ ~~ habituel s rue Cherif - · ! rue Adib. - Tel. 28824. - 24564. 

( 
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1111111111111111111111111111111111111111111111 i 1 I~A MENACE DES BOMBES VOLANTES A ETE ENRAYEE 

WNDI PROCHAIN LA SECONDE BAT AILLE 

IL~~,~~~I.~ DE LON~~~~p~E~"' ,.!.~!: ... !.~~~! ~.~~ 

LE PRESIDENT 
ROOSEVELT 
TIENT UNE 

IMPORTANTE 
CONFERENCE 

900 PRISONNIERS NIPPONS 
SE MUTINENT/, EN AUSTRALIE 

ou 
' ' ME ILLE Ut>. CJ)U~lE Londres est maintenant lermi née, a déclaré Je député Duncan andys, Président du Co· 

Washington, Je 7 (AFP) - On 
croit que la conférence qui réu­
nissait hier à la Maison Blan­
che le président Roosevelt, MM. 
Hull, 'stimson et Morgenthau a 
porté sur la future occupation 
mllilta!re de J'Allemagne, la ré- 1 

partition du cpntrôle entre les 
autorités civiles et militaires de• 
trois Puis•ances aurait été dis. 
cutéc. 

231 .. d'entre eux sont tués 

~~ ha raki ri" de diverses 
font 

Of. COHEDIEH5 ruilé ministériel sur les m~sures opératoires co"ltr(' les hom bes volantes. 
.ll a précisé que cette ba taWe a duré 18 mois, puisque dès avril une prcmiere enquê­

te a été ouverte afin d e précis cr les rapports des agents signalant les préparaiifs alle­
nJands en vue de procéder à tm bombardement à longue p Ol'tée de l'Angleterre au mo· 

f~ons 

A partir 
Septembre . le 

changement de 

N. B. 
du 11 

pro· 
lieu gramme 

chaque 
aura 
LUNDI 
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BRASSEURS, 
DISTILLATEURSt 

~~~JI 
CAPSUtE5 pou, BOUrEILLES 

GcJ.:eust!. B·ére. S~rop, etc.. 
FABRICATION ÉGYPTIENNE 
RIVALISANT avec l'ÉTRANGtRE 

SOCif:TE l;GYPTIENNE de!> 
EMBALUG'ES É_CONOMIQU~S 
r, R.c HOCHE ISS"' fMov16rJ lM 57 J-4141176 feC.w. 
!.~ ... eCA 1fOC0r-tAiit 11121865 Al ... t.Wrie 

Cnmptabilité arabe 
AJ>I•HE:\E7. L..\ CO:\IPTABlLI­
TF ET L\ COHHESPO"\OA:\'· 
CL etc. E.-.; LIS.\YI' LES OU­
\'H \GES J)l.J PROFESSEl'R 

Yassa Abdel Sayed 
1 - Comptabilité (h'i.lllçais­

arabe). 
2- Oiclionnairc Commel'-

cial (fl·ançais-arabe). 
3 - Cort'espondance Com-

merciaiP (français-a ra­
hc-annlai~). 

·- Buc;incs.., Terms (Enn· 
li'>lt-i\ ra hic). 

E:\ \ E:\'TE H.\ .'\S TOt;TES 
J.E~ GR\'\OE.c; LTBR\IJHE~ 

29-31, Bld. Za,ghloul. 

yen d'engins de nouveau type. 
Il u cvoqué la longue périod • Londres. ensuite Ja zone d'ar­

de lulles comprenant d'abord fillerie de la D.C.A. ct enfin la 
le bomba1·deme,t de la bliSC zone de patrouilles de chasse. 
de Penemunde dans la Balti- Des résultats merveilleux fu­
QUE.' où se pour uivai ent le cs- r·ent ahs;.acquis contre l'enne­
sais des engins que des photos mi dont la tactique consistait 
révélèrent avoir la forme d'un i< satur·er les défenses en lan­
petit avion monté sur· une rnm- çant ~e~ bomb~s volantes en 
pe. puis une série d'attaques ah·es. E n moyenne 200 hom­
continuelles con tre .les instal- bes éta ient -lancées par 2-1 
lations du nor·d de la France heures soit 8.000 depuis le dé­
qu E.' l'e1nemi 'efforç-ait de re- bul de l'attaque. Endr·on 2300 
construire sans cesse. atteignirent ln région londo­

du nombr·c de ballons t..l e bar·­
rage porte à plus de 2.000 et 
l'équipement de ballons-cîrhles 
additionnels. 

Durant ln première scmain~ 
en,·iron 17 pour cent des bom­
bes pénétr·nnl dans la zone 
<l'nrtillel'ie furent delntites; cc 
chiffr~ passant à 24 110ur cent 
la seconde semaine, 55 pour 
C'ent la l'inquième semaine ct 
enfin i5 pour cent au cours de 
la derniè1·e. • 

L'URSS occuperait probable­
ment l'est de l'Allemagne, les 
deux autres PUissances l'ouest 
et le su d. 

La commission consultative 
tripartite européenne qui se 
tient depuis mars à Londres 
pour débattre les conditions 
d'armistice et d'occupation de 
l'Allemagne ne semble pas a· 
voir abouti à des conclusions. 

Entretemps. tout le réseau 'Jiennc. 1\u sujet des chnsspurs, Dun­
can Sandys explique que le~ 
patrouilles s'étendaient jus­
qu'aux côtes de France, car ln 
vitesse des bombe~ Yoln:Jtes 

avait rendu nécessaire le main­
tien de patrouilles eunstantes 
com portant environ 30 il 40 ar· 
pareils. 

La présence du !Ministre èes 
Finances M. Morgenthau est in. 
terprétée comme comportant la 
question de la nouvelle monnaie 
allemande et du taux de chan­
ge. 

des défen es était constitué en Les rë ·ulta t ' •ont que les dé­
Anglelen·e comprenant trois fenses s'accrurent progressive­
ceintures: un réseau de ballons ment grâce à l'augmentation 
sur la p ériphérie mème de du nomb re de pièces de D.C.A., 

UNE GRAVE INCONNUE LA CAPITULATION 
INCONDITIONNELLE 

Le lancement de bombes vo­

LES RELATIONS ENTRE 
L'U.R.S.S: ET LE VATICAN 

lantes par avions dits «Com­
posites~ arrivant en direction 
plein Est, rendit nécessaire Je 
nouveau développcmc:Jt de la 
défense ct les attaques des aé· 
rodromes de Blllgiqne et de 

(Suite de la page 1.) 

Hollandt> d'où partaient les Toutes les complications e't· 

Ctté du Vatican, Je 7 (AFP) -
par Jean d'Hospita.J. 

La conférence de Burarest 
entre les représentants du con\· 
mandement soviétique et Je:; au­
torités ecclésiastiques roumai­
nes afin d'établir Je modus vi­
vend! sur la vie religieuse des 
Catholiques roumains, remet a 
J'ordre du jour la question des 
relations entre le Vatican et Je 
Kremlin. 

On avait parlé récemment d'u· 
ne démarche soviétique lndire::­
te tendant à s'aboucher avec Je 
secrétaire d'Etat pour des é­
changes de vues éventuels sur 
Je programme social des deux 
parties. Elle précisait que :e 
gouvernement soviétique ne 
s'engageait à appuyer. ses con­
ceptions sociales que par des 
moyens légaux et sans violence. 

Le ·vatican, sous forme d'une 
note publiée par r.osservatore 
Romano» protesta qu'il n'avait 
pas été, et qu'il n'avait pas à 
êtt·e saisi d'une proposition de 
ce genre et que J'attitude du 
Saint Siège, ne variait pas à l'é­
gard d'une idéologie communls· 
te. 

L'agence Tass, pour sa part 
déclar-e «Ce bruit sans fonde­
mo.nh .. Le Vatican !Knora!t donc 
Mosaou, qui !gnoratt lUI-même 
le Vatican. Notons en passant 
que dans certains m!l!eux ro­
nlalns. on émet' irrévér·encieuse. 
ment l'hypothèse que l'on s'é· 
tait placé, d'un côté comme rle 
J'autre dans le cas de pouvoir 
démentir, si Jes travaux d'ap. 
proche effectués par des person-
nes Irresponsables, n'aboutis· 
salent pas. 

Puisqu'!! n 'y a pas eu de pri­
ses :1'! contact, quand auront­
elles lieu; se demande-t-on dans 
les mèmes milieux, Car on con­
sidère ici que la situation ac· 
tuelle est trop paradoxale pour 
se prolonger. 

Sur quoi reposent les bases de 
cette conviction? Les arguments 
sont courtois mals crus. Les 
vole!: 

LES OPPORTU!\TIES 
TEMPORELJ~ES 

L'URSS aussi a. traité avec 
H!tler quand elle ne se sentait 
pa~ en état de repousser une a­
grêssion probable. 

LE PROGRA:\Ii\lE SOCIAL 

avions lancés. tre Nations Unies se1·aient bien 
Sandys déclare enfin que plus faciles à 1·ésoudre, si l'on 

s'i~ est impossible de dire co·mmençait pa1· 1nettre noir 
que les attaques des bombes sur blanc leztrs intentions à l'é· 
volantes sont complètement ga1·d de la Gennanie et de son 
terminées, on peut affirmer exi~tence futu?·e. Par exemple, 
que l'intensité de celles-ci se· à la lumière des pi'Ojets conçus 

on observe en outre que le ront très ,:éduites. à cet effet, _ à suppose1· qzte 
programme social défini par le l'on se soit résolu à 1m ·morcel-
Pape dans son dernier messa- Plus d'évacuation lement du R eich, que nous per-
ge, avec une hauteur de vues f1.11 sistons à considére1· comme 

· !tl I'h 1 Londres, le 8 (R,) - La qut recue e ommage unan • l'••n;nue réplique efficace à 
· de la menace des bombes vo- •• .., me, n'est pas tellement celui de- l'expansionnisme teutonnique, 

fendu par les Communistes et Jante est indiquée pat• une dé- _ le rôle de la France, com1t.e 
1 S · 1· t t t d ft bi claralion officielle publiée au-es oc1a 1s es, e ra u en seule g1·ande Pztissance conti· 
1 t d d · tl jourd'hui en vertu de laquelle es en ances emocra ques nentale capable de teni1· en res-
h 't· It u t III le gouvernement a décidé de c re rennes en a e e a eurs. pect les ambitions panger1na· 

C tt ·t 1 suspendre l'évacuation de la e programme perme ra• a nistes, se manifestera sans 
1 d • population de la zone londo· collaboration sur Je p an es re- beaucoup de discussion. Dans 

Il t . tl nienne et du sud de I'Angleler-
a sa 1ons pra ques. - le ntême 01-dre d'idées, le gra'L'e 

On en déduit que deux Puis- re. lt'tige soviéto-polonais - où ln 
é 1 t 1 La déclaration ajoute ~qu'en san ces ayant ga emen e sens controve?·se est principalement · t · t cas de besoin, toutes les mesu-aigu des reali es, e un pro- animée pa1·_ le désir de l'U._R. llèl res pour l'évacuation entreront 

gramme soqlal para e, ne peu- de nouveau en force,, S.S. de prend1·e des gao·antte~ 
vent, sans préjudice pour l'une, territoriales cont1·e le nluU1' 
comme pour l'autre, se bouder Sur la Suède éventuel d'une agression tudo.s-
longtemps. On croit que ce ne Londres Je 8 (R.l _ Une que, _ pounait êtt·e bien p:us 
sera pas longtemps. bombe Yolanle li atterri à aisément 1·églé s'il était adnHB 

La question des relations en- Skaane, au sud de la Suêde, 

1 

que le Deutschtum _t?'?~ç.onné 
tre le Saint Siège et la Russie hier après-midi, rapporte la n'aurait plws la posstbtltte o?·­
est une des plus graves locon- radio suédoise. ganique .de 1-enouveler ses aven­
nues d'un monde nouveau où la C'est la u·oisième bombe \'0· tut·es conquérantes; au cont1·av­
palx sera imposée. De la répon- !ante qui tombe en Suède. La 1·e, dans celte hypothèse, la 
se qui y sera faite, dépendent première a été lancée à Skaanc Russie aU!·ait même tout inté· 
sans nul doute la solution d'au-~lc 11 mai avant que n'eùt 130111• réf à voir se reconstit1ter une 
tres inconnues sur ·lesquelles se mencé l'attaque contre- ~.on· Pologne Muve!·aine et forte, en 
penchent déjà les chancelleries. dres. mesu1·e de cont1·ibUBr effectir;e-

ment r1 e~>lpiieker l'A Uemag<te 

L'ARMEE DE LA RESISTANCE 
BELGE COMPTE UN MILLION 

DE MEMBRES 

de reconstituer son unité i!npé­
•·iaUste. 

On le voit, la. proclamation 
eo;plicile des desseins que les 
vainquezws ve1tlent appliquer 
c.u Reich est, en quelque so1·l.~, 
la rn·éface d'un aménagemM:t 
ùtte?-national pacifique et du,-a­
hle. r..a de·vise de la 1·eddition 
inconditionnelle ne suffit plus 
aux besoins de la coalition des 
Démocrates; elle n'est désor­
mais que comme un signet! d'at­

Son oeuvre de désorganisation 

l'armée allemande fut capitale 

de tente crui p1·écède l'annonce de 
l'inéluctable nouvelle de l'cffon· 
c/?·ement d'une Wehrmacht bnt· 
l'Ile et en déroute. Mais pow· le 
tmvail cles diplomates cles Na­
tions Unies, lesquels ne sau­
r(Jient plus attend1·e sans im­
pmdence pow· p>·é pa1·e1· les l$>!· 
demains de la 1;ictoire, il faut 
plus et mieux : l' énonciati ~n 
~lah·c et ÎJtteUigible dzt destin 
q11i attend le Reich à l'issue de 
son O?'IJie de 1·apines et de mas-

Namur, 8 - cL'armée blan­
che» de la résistance belge com­
prend un million de membres 
secrets. Plusieurs d'entre eux se 
trouvaient dans les organisa­
tions allemandes et même s'en­
rôlaient dans l'armée des trat­
tres allemands, ou trava!llaient 
pendant le jour et se faisaient 
passer pour des serviteurs f!dè. 
le• de la cause a llemande en 
Belgique 

femme collaborationnistes. la 
Gestapo arrêta et tua 500 civils 
dans la ville, selon les rapports 
officiels locaux et la population 
ce fut une des plus atroce~ o. 
pérations de représailles en 
l'Europe occupée. 

sacr(t8. 
Albert Staraselskl. 

Londres, Je 8 (R.). - Plus couteaux de table, des balles de 
de neuf cents prisonniers de base-bali et d'autres armes im­
guene japonais se sont mutio pl'ovisées. ' 
nés dans un camp en Austra· D'abord, ils mirent le feu à 
lie, Je 5 août. Ils lancèrent une leurs huttes, puis se précipi~­
attaque non provoquée contre rent à travers les barrières du 
leurs gardes, employant des camp, attaquèren! et tuèrent le 

----------personnel d'une mitrailleuse, 

AU PACIFIQUE 
LA 6ème DIVISION 
AERIENNE NIPPONE 

ANNIHILEE 
Q.G. alli é. Pacifique sud-oues 

le 8 (R.). - Il est maintenant 
clair que la 6ème division aé­
rienne japonaise a été prati­
quement annihilée dans ses 
tentatives de défendre la 'l!e 
Guinée occidentale, déclare un 
communiqué officiel du général 
MacArthux. 

Raid sur les Célebes 

essayant de prendre d'assaut ~e 
Q.G. de la garnison. 

Ces faits ont été révélés dans 
une déclaration de M. Curtin, 
Premier Ministre d'Australie, 
publiée aujourd'hui à Londres. 

M. Curtin qualifie la chose 
« de mutinerie non provoquée 
et préméditée », et malgré l'ex· 
xellente discipline et la rete­
nue des gardes, 231 prisonniers 
furent tués ou sont morts à la 
suite de leurs blessures, ou ell­
core se sont sui cidés. 108 ont 
été blessés. Les pertes austra­
liennes ont été légères. 

Sur les vingt dortoirs. 18 ont 
été incendiés ainsi que deux 
bâtiments administratifs. A 
l'intérieur, on trouva par la 
suite les cadavns de Japonais 
incinérés. 

Vingt prisonniers se sont sui• 
eidés en Se pendant ou en s'é­
tranglant, neuf en se poignar­
dant, cinq à la suite de blessu­
res qu'ils se sont faites eux· 
mêmes et enfin deux qui se je­
tèrent sous un train. Seiz.e au· 
tres blessés le furent à la suite 
de tentatives de suicides avOl'­
tées. 

Les Japonais s'étaient prépa­
rés en se revêtant d'habits sup· 
plémentaires, et en mettant des 
gants afin de pouvoir traver­
ser les barbelés. 

M. Curtin a dit qu'une en· 
quête militaire menée en vue 
d'établir les raison.:; de la mu· 
tinerie a établi que les condi· • 
tians qui existaient dans les 
camps sont pleinement en ac· 
cord avec les conventions inter­
nationales, qu'il n'y eut aucune 
plainte de la part des Japonais 
au sujet d'un mauvais traite­
ment quelconque. La mutinerie 
a été exécutée selon un plan é­
tablit par les Japonais et mis 
en exécution après une réunion 
tenue au eamp à minuit. 

Quartier-général allié, partie 
sud-ouest du Pacifique, le 8 
(R.). - Le communiqué ém!L­
nant aujouxd'hui du quartier· 
général du général MacArthur 
annonce que quinze avions ja· 
ponais ont été détruits par des 
bombardiers lourds alliés au 
cours d'un violent raid sur les 
îles Célèbres. 

LE MEDITERRANÉE 

Atta,quant pour la première 
fois près de Zamboanga sur 
l'île de Mindanao (iles Philip­
pines), un hydravion Catalina. n 
fortement endommagé deux 
vaisseaux auxiliaires japonais. 

t,jltfr~ 

Washington 8 (R.) - Un 
communiqué naval annonce 
que des forces navales et des 
chasseurs américains ont exé­
cuté une violente attaque con­
tre les iles Palau, à l'ouest des 
Carolines. 

Des avions japonais au sol 
furent incendiés, ainsi que ll's 
emplacements à canons et les 
er>lrepôts. Dix-sept petits ba­
teaux furent laissés en flam­
mes près des iles. 

L'attaqut> fut exécutée «en 
force». 

LES FASCISTES 
font le p:ocès de 
leurs généraux 

Qu'ils accusent 
de haute trahison 

Londres 8 (R.) - La radio 
allemande rapporte du quar­
tier général de ;\lussolini que 
le procès des généraux ita­
liens accusés de haute tra­
hison et trouYés responsables > 

de l'effondrement de l'anci<:n· 
ne armée royale italienne com­
mencera dans la seconde quin­
zaine de ce mois. Une Cour 
spéciale siègera it cel effrt 
dans une ville au nord de l'I­
talie et dont on ne donne pas 
le nom. 

Les généraux suivants se­
ront jugés: Caraccioli, Gar i·bal­
di, Rossi, Vecchiar·elli, :\loizo, 
Dalmazzo, Roboti el Scuero. 

Des généraux it aliens qui se 
trouvent dans le camp enne­
mi seronl éga·lernent jugés par 
contumace. 

Le général Verzelion, qui fu! 
ar rêté également, a été trouvé 
non coupable et libéré. 

Prochainement Ouverture 
DU 

NOUVEAU DANCING 
HROMANCEII 

FACE A LA MER 

SAVON EXTRA-MOUSSEUX POUR LE BAIN 

Le Vatican a donné toujours 
la preuve - P.t pendant cette 
guerre peut-être plus qu'en tou­
tes autres occa.slor - que sa 
miss!o•t évangélique n'exclut p~s 
u 0 ser:s tJ ès al.tfmtif des oppor. 
wnrtés t-'mrort:Jics. Il peut cot:­
·lamner i:>rmel:e;r. eut une !dén· 
Jogie et ~n~reté11ir J.oOnr 1~ d'· 
fen se des intérêts su.; ttüels do'lt 
il a lit clu. rge, des t•elëtions nvY· 
le g<>:.tve ·ncment qui la prônil. 
et parfOIS l' Impose. C~ fut, et 
c'eat encore le cas avec le Reich 
nazi. 

La résistance belge apparais­
sait comme un spectre qui R· 

va!t pour tâche de gêner J'ar­
mée d'occupation, jadis s! fiè­
re et qui commençait à se dé­
so,rganlser avant la percée des 
forces américaines et anglaises 
venant de France. 

L'unique insigne de l'armée 
belge est un pet:t oiseau blanc. 
Plus de 150 belges collaboration­
nistes, accusés de trahison par 
le gouvernement bolge, ont Hé 
arrêté3 à Namur mardi. 

Parmi les prisonniers, il y a 
des membres de la ~stapo bel­
ge, des Nationalistes aigris qui 
agissaient sous !a direction de 
la Gestapo allemande, des es· 
pions, des membres du parti 
belge rexiste qui aidaient les Al. 
lemands et donnaient des !nfor-

LES SPORTS 
1 COMITE D' ASSIST ANŒ] 
~AUX POPULATIONS FRANÇAISES LIBÉRÉES~ En représail!e .du meurtre, 

par· l'armée blanche du bour­
guemestre de Charleroi et de sa mations. 

Aujollrd'hui, alors que l'URSS 
englobe à nouveau des terrlto!. 
res ._~uplés d'une majorité ole 
Catholiques, Pie XII pomrnit­
il assure:· la protection de ses 
fils par des personnes interpo­
..:êes? 

Staline a, lui aussez donné de 
DERNIÈRES NOUVELLES LOCALES 

1 

'êmolgnage éclatants de son es­
nrit politique - le Vatican est 
le premier à le reconna!tre avec 
un sentiment réprobateur qui 
n'est point exempt d'une pointe 
d'admiration - pour qu'il se 
garde de négliger ou de sous-es­
timer l'influence du Saint Siège 
sur une bonne centaine de mil­
Eons de trava!lleurs dans le 
monde et notamment en Polo­

Arrestation au Caire d'une bande 
de contrebandiers dè brillants 

Pays Baltes et en 

LA CAMPAGNE 
PRESIDENTIFI.I.F, 
AUX ETATS-UNIS 

Philadelphie, 8 (R.). -- L~ 
gouverneur Thon1as Dewey, 

La police du Caire est arri­
vée ce matin à mettre la main 
sur une bande d'individus qui 
faisaient passer en contreban· 
de des diamants et brillants, 
Ils les expédiaient en Palesti­
ne, en Syrie et de là en Tur­
quie où le prix des pienes pré­
cieuses est sensiblement plus é­
levé ~u'en Egypte. 

Les pienes exportées i!léga· 
lement valaient plusieurs cen­
taines de milliers de livres. 

llouze mille livt·es tl 'upium 

dans une sacoche 

candidat républicain à la pré- Ap1·ès une chasse à l'homme 
sidence, a dit que l'administra- qui a duré une heure, la police 
tion de Jloosevelt savait que lu du Cuire est parvenue à arré· 
'eule chose qui la sa uvait, était ter hier un contrebandier qui 
la guerre avec toutes les con- avait pour 12 mille livres d'o­
>équences désastreuses et tra pium dans une sacoche. 
giques qu'elle ent1·aîne. L'individu avait été attiré a 

Et il aiouta: q Tl s cr:d !!ncn• la suite d'une promesse d'achat 
teriblement de 1·etombe.r dans de drogues, mais lol·squ'il se 
leurs propres erreu1·s t. rendit compte qu'il avait été 

Tl hut nu 'i ' :· ait rln trava:l découvert, il prit la fuite da11o 
pour tout le monde, :.<n ns ciis-

1 

une grosse limousine qui l'at­
tinctiOJ d., race, de religion ct tendait. Finalement, on ratl·ap­
rlf' couleur. pa la voiture et le contreban-

dier fut pris. 
Trois présumés complices ont 

été arrêtés également pour les 
besoins de l 'enquête. 

Elle accouche dans 1111 tmm 
Hier après-mid! dans une vo i­

ture de 2ème classe sur la ligne 
cJe Bo.cos, une dame égyptien. 
r.e prise subitement des douleure 
ne l'enfantement ne tardait pas 
à mettre au monde. L'enfant 
est mort-né. Les secours d'ur­
gence appelés transportèrent l~ 

dame en ambulance à l'hôpital 
Farouk. 

Accident tic tntm 
Ce matin rue Nébi Daniel ie 

tram écrasait un enfant de 8 
ans, qui eut :a jambe section­
cée. 

l)écha r·u<· mor·tl•lle 
Ce matin, un ouvrier à bord 

d'un navire ancr au qua! No lib 
de la douane reçut à la suite 
d'une fausse mano~uvre une for. 
!e décharge étec)'rique qui pro­
v<>qua sa mort instantanée .. 

BASKET-BALL 

ECUSSON BELILOS 
Demain débute1·a au Caire, le 

tournoi doté de l'Ecusson Be· 
Iii os. 

Les première3 escarmouches 
mettront aux p1·ises le Y.M.C.A. 
d'Alexandrie et la Hakoah. 

Suivra un match Ararat-
Farouk, valable pour le mén1e 
tournoi. 

COUPE 
«MICHEL SPORTS» 

Le ti rage au sort des parties 
valables pour la Coupe Michel 
Sports, a eu lieu hier, en pré­
sence de tous les délégués des 
clubs, et a donné le résultat 
suivant: 

FOOTBALL 
Aujourd'hui 

assemblée générale 
C'est aujourd'hui à 11 heures 

qu'a eu lieu au Caire une as­
semblée générale de tous les 
clubs affiliés à la Fédération E­
gyptienne de Football. 

Cette as5emblée, convoquée 
par le comité National des 
Sports sur présentation de plu­
sieurs plaintes «Via~ Je Minlstë. 
re des Affaires Sociales, abouti­
ra nous l'espérons, à une mise 
au point définitive d'une situa­
tion qui fait pas mal de mécon. 
tents. 

Finale du championnat 
K.O. inter-administrations 

Demain, à partir de 8h.30 p. 
m, sur Je terrain du Tram, se 
déroulera la finale du Cham-
pionnat k.o. Inter-administra-

i sous le Patronage ~ 
~ de Mr. J, DUTARD, Consul Général de France, $ 
~ Directeur du Bureau Français d'Alexandrie, :('J 

~ et du COMITE NATIONAL FRANÇAIS D'EGYPTlo ~ 
~ (Section d'Alexandrie) § 
~ FRANÇAIS et AMIS de la FRANCE ~ 

La libération de la France se poursuit. ~ 
Paris esl délivré. $ 
Les besoins sonl immenses car l'ennemi a vidé le Pay.• . $ 

SOUSCRIVEZ POUR AIDER ~ 
NOS POPULATIONS CIViLES § 
•,es souscriptions sont reçues 

au BUREAU FRANÇAIS D'ALEXANDRIE, 
79, rue Fouad Ier, 
au SIEGE du CO).i!TE (Maison de France) 
50, rue Nébi Daniel, Alexandrie. 
au COMPTOIR NATIO~AL D'ESCO~IPTE DE PARI' 1 

tions. ~ 
La ~ac;ab! Eot 4/ b~e »· t La Lebon et le Club Yehia t 

11, rue Chérif Pacha, Alexandrie. 
au CREDIT LYONNAIS, 
4, rue Chérif Pacha, Alexandrie. Le Comili• ~ 

a) 1 ra im1e c amene • pacha seront aux prises. 
men. 

b) Y.M.C.A. c/ Milon. 
c) Gamk c/ Hellenic. 
d) vainqueur (a) cj vain· 

queur (b). 
e) vainqueur (c) c/ Maccaùi. 
f) vainqueur (d) c/ vain· 

que ur (e). 

PARTIE INTER-VILLES 
Le Gamk recevra, dimancr.e 

prochain, sur son fenain, l'é­
quipe arménienne c Nubar , 
du Caire, en un match amical. 

Coup d'envoi à 5 h. 45 p.m. 

Agent dépositaire 
L. J. P ALOMBO 

Tél: 2'668 
B.P. 9~ 

Alexandrie 
R.C. U89 

the lJe.Jiafr/ce 
Rec011tHtWtae:. 

/ 
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